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Résultats préoccupants

Une analyse de l’eau d’abreuvement 
a été réalisée au cours des deux der-
nières années dans une cinquantaine 
d’élevages du Bas-Saint-Laurent. Les 
puits de près de 60% des fermes de 
bovins de boucherie sont contaminés 
par des bactéries E. coli, des coli-
formes totaux ou des entérocoques. 
La moitié des élevages de moutons 
ont le même problème. Chez les 
producteurs laitiers, la contamina-
tion est moindre au chapitre des 
coliformes totaux avec 30% de puits 
contaminés, mais atteint des niveaux 
qui surpassent les normes pour les 
entérocoques dans 40% des analyses.

C’est la fi rme de consultants en 
agroenvironnement JMP de Rimouski 
qui a réalisé l’étude commandée 
par le MAPAQ. L’agronome chargé 
du projet, Stéphane Bégin, se dit 
surpris des résultats. « Ce qui nous a 
sauté aux yeux, c’est le grand nombre 
d’entreprises dont l’eau n’est pas 
conforme sur le plan bactérien et, sur-
tout, la quantité de celles qui avaient 
des problèmes avec les coliformes 
fécaux. » Une situation qui témoigne, 

selon l’agronome, d’une mauvaise 
gestion des fumiers à la ferme en 
raison de l’emplacement du puits. Les 
puits creusés il y a de nombreuses 
années sont trop près des bâtiments, 
de la fosse à fumier, des chemins ou 
encore des enclos pour le bétail.

La situation est d’autant plus inquié-
tante que, dans beaucoup de cas, 
c’est le même puits qui est utilisé pour 
la ferme et la maison. «  Les gens ne 
sont pas de mauvaise foi, mais il y a 
une méconnaissance des enjeux. On 
dirait que l’eau, c’est acquis. C’est là 
depuis des générations et on croit 
qu’elle est de bonne qualité. Mais, ce 
n’est pas le cas. »

L’eau se fait rare

Au cours des dernières années, la 
moitié des fermes qui ont fait l’objet 
de l’étude ont manqué d’eau, princi-
palement en raison de sécheresses. 
« Avec les changements climatiques, 
le nombre de longues périodes 
sans précipitation et leur durée vont 
augmenter pendant l’été. Quand le 
niveau de la nappe baisse, c’est aussi 
un problème important. »

Pour produire du lait, une vache 
consomme, en moyenne, une cen-
taine de litres d’eau par jour. Pendant 
les périodes de sécheresse, alors qu’il 
fait aussi plus chaud, les vaches, les 
bovins et les brebis ont encore plus 
soif, ce qui aggrave encore plus le 
problème.

L’étude vient confi rmer l’importance, 
pour les agriculteurs, de s’assurer 
d’avoir des réserves suffi santes en 
eau. Selon monsieur Bégin, plusieurs 
entreprises agricoles vont devoir 
creuser de nouveaux puits plus pro-
fonds et aussi mieux situés pour éviter 
les problèmes de contamination.

Impact sur la santé animale

Une eau de mauvaise qualité a aussi 
des impacts sur la santé des trou-
peaux. Une eau contaminée entraîne 
une réduction de la croissance, des 
troubles de reproduction et une 
baisse de productivité. Le vétérinaire 
Gaston Rioux du Centre d’expertise 
en production ovine a contribué à 
l’étude. « Nous, c’est la première chose 
qu’on a à vérifi er. Comme vétérinaire, 
on peut intervenir en cas de maladie. 

Mais, la base d’une bonne santé ani-
male, ce sont l’eau et l’alimentation. »

Monsieur Rioux souligne que c’est 
un facteur négligé par les éleveurs. 
«  L’eau contaminée peut rendre les 
animaux malades. Mais aussi, quand 
elle sent mauvais, qu’elle est polluée, 
ça va repousser les animaux et faire 
baisser la consommation. Donc, ça va 
avoir des impacts majeurs sur la santé 
des troupeaux. »

Une forte proportion des entreprises 
d’élevage ne font pas analyser leur 
eau. Pire encore, 80% des produc-
teurs bovins et ovins n’ont jamais 
désinfecté leur puits. Les auteurs de 
l’étude soulignent que beaucoup de 
producteurs ne sont pas pleinement 
conscients de l’importance de contrô-
ler la qualité de l’eau. Pour eux, la 
surveillance du puits n’a pas la même 
importance que d’autres aspects de 
la gestion du bétail. L’étude recom-
mande d’ailleurs au MAPAQ de 
développer des outils de diagnostic 
simples et économiques pour les 
producteurs agricoles et de les sensi-
biliser à ces enjeux.

Vache Photo Journal Le Soir

Eau d’abreuvement : 
nouvel enjeu pour les 
producteurs agricoles
La quantité et la qualité de l’eau 
d’abreuvement dans les fermes du 
Bas-Saint-Laurent sont de plus en 
plus problématiques. Une étude 
menée auprès de producteurs laitiers, 
de bovins et d’ovins fait un constat 
alarmant: la majorité des puits analy-
sés sont contaminés par des bactéries, 
ce qui a un impact sur la productivité 
des élevages et sur la santé des ani-
maux. La moitié des fermes ont aussi 
manqué d’eau au cours des dernières 
années et la situation risque de 
s’aggraver avec les impacts des chan-
gements climatiques.

Bruno St-Pierre
info@lesoir.ca
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Dans les installations de l’Institut 
Maurice-Lamontagne, à Mont-Joli, 
des chercheurs scrutent les change-
ments de l’estuaire et du golfe du 
Saint-Laurent. 

Johanne Fournier

Avec ses quelque 550 scientifi ques, 
le centre de recherche de Pêches et 
Océans Canada constitue un labora-
toire vivant où se dessinent les enjeux 
cruciaux de nos écosystèmes marins.

Des eaux qui se réchauffent

Les données collectées depuis trois 
décennies par Peter Galbraith et son 
équipe révèlent une réalité alarmante. 
«  Depuis 2008, on voit un réchauffe-
ment des eaux de profondeur en 
raison de deux grands courants 
qui entrent du détroit de Cabot  », 
explique la guide, Mariane Caplette.

Le phénomène s’est accentué. «  En 
2023, un apport de 100% des eaux 
du Gulf Stream est entré  », indique 
l’étudiante universitaire. Cette situa-
tion exceptionnelle inquiète les 
scientifi ques, car les eaux du Gulf 

Stream sont « plus chaudes, riches en 
nutriments, mais n’ont pas beaucoup 
d’oxygène », contrairement aux eaux 
froides du Labrador.

La migration des baleines suit les 
bouleversements

Ces changements océanographiques 
ont des répercussions directes sur 
la faune marine. «  Depuis 2015, on 
remarque un changement sur le plan 
de la composition de la nourriture 
pour les baleines », fait remarquer  la 
future scientifi que.

Cette transformation explique la pré-
sence accrue de baleines noires. Or, 
comme la baleine noire suit la nourri-
ture, c’est ce qui explique que, depuis 
2015, il y en a beaucoup plus qu’avant 
dans le Saint-Laurent. 

Face à cette situation, l’Institut a déve-
loppé une réglementation. «  Quand 
on identifi e une baleine noire, des 
mesures de protection sont mises 
en place pendant 15 jours, spécifi e 
Mariane. On parle de réduction de 
la vitesse des navires. Il y a aussi fer-
meture de la zone de pêche où on a 

observé la baleine. » Les résultats sont 
encourageants. « Ça fonctionne parce 
que, depuis 2020, il n’y a pas eu de 
mortalités de baleines noires  », se 
réjouit-elle.

L’Institut Maurice-Lamontagne peut 
également se vanter de succès remar-
quables, notamment concernant le 
béluga. «  L’équipe de la chercheuse 
Véronique Lesage a  réussi àfaire un 
lien entre la qualité de l’eau et les 
cancers chez les bélugas, explique la 
future scientifi que. Avec l’augmenta-
tion de mesures de gestion de la qua-
lité de l’eau, il n’y a plus de cancers 
chez les bélugas. »

La menace des espèces envahis-
santes

Les chercheurs sont préoccupés 
par les espèces envahissantes qui 
menacent l’équilibre écologique. 
«  Une espèce envahissante a plu-
sieurs impacts négatifs, notamment 
sur l’environnement  », souligne l’étu-
diante en biologie, qui ajoute qu’il 
est de la mission des scientifi ques de 
sensibiliser la population aux gestes 
de prévention à poser.

Parmi ces espèces, la moule zébrée 
pose des défi s. «  On travaille beau-
coup avec les municipalités pour 
instaurer des mesures de contrôle. 
Celles-ci coûtent beaucoup plus cher 
que la prévention. »

Laboratoires de pointe

Le centre de recherche déploie des 
technologies impressionnantes pour 
surveiller le fl euve. « Le Service hydro-
graphique du Canada produit et met 
à jour les cartes marines, indique 
Mariane. Dans les cartes dynamiques, 
on voit notamment l’infl uence des 
courants et les cycles des marées 
pour une navigation complète. »

La salle des bassins abrite une véri-
table arche de Noé marine, où coha-
bitent femelles homards gestantes, 
oursins, loups tachetés et plusieurs 
autres espèces étudiées. Le système 
de pompage traite 70 000 litres à 
chaque heure d’eau de mer pour 
recréer les conditions naturelles.

L’Institut Maurice-Lamontagne ouvre ses portes aux visiteurs pour des visites guidées jusqu’au 22 août. Photo Johanne Fournier

L’Institut Maurice-Lamontagne 
dévoile ses secrets
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Un récent sondage Léger révèle que 
les gens qui habitent le Bas-Saint-
Laurent et la Gaspésie ne sont pas 
aussi heureux qu’on pourrait le croire.

Dominique Fortier 

Si l’air pur, la mer et les montagnes 
semblent être une recette parfaite 
pour être heureux, les régions du 

Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie 
se retrouvent en queue de peloton, 
sot au 11e et 13e rang respectivement, 
devant Laval, l’Abitibi-Témiscamingue 
et Montréal.

La vice-présidente et associée chez 
Léger, Caroline Roy, estime qu’il faut 
tout de même être prudent dans l’in-
terprétation des résultats puisque les 

écarts ne sont pas si prononcés. « On 
remarque que les régions situées 
entre la 6e et la 13e position ont à 
peine un point de différence. De plus, 
on ne peut pas nécessairement dire 
que le bonheur des gens est exclusi-
vement lié à où ils habitent. »

Néanmoins, la Gaspésie affiche une 
baisse de 2,8 points par rapport à 
2011 alors que le Bas-Saint-Laurent 
est en légère hausse de 1,2 point. 
C’est la Côte-Nord qui sort gagnante 
alors que l’indice de bonheur se situe 
à 75,4 sur 100 tout juste devant la 
Mauricie et Les Laurentides.

Le Québec est généralement heureux

Sur le plan provincial, on remarque 
tout de même une augmentation 
de 2,7 points au Québec, par rap-
port à 2021. « Le niveau de bonheur 
des Québécois est en hausse, et 
c’est particulièrement vrai chez 
nos jeunes de 18 à 24 où le score a 
grimpé de 5,6 points par rapport à 
notre dernier sondage. C’est le fait  

saillant de notre enquête à mon avis »,  
indique Caroline Roy

Le Québec est donc la province où 
les gens se perçoivent comme étant 
les plus heureux devant le Nou-
veau-Brunswick et Terre-Neuve. En 
bas de classement, on retrouve l’Île-
du-Prince-Édouard au tout dernier 
rang, derrière le Manitoba et l’Ontario.

Et la ville la plus heureuse?

Les bas-laurentiens se rappelleront 
que Rimouski se situait au 1er rang des 
villes avec l’indice de bonheur le plus 
élevé en 2012 et 2013. Cette année 
c’est plutôt Saint-Augustin-de-Des-
maures qui trône au premier rang. 
Rimouski est quand même encore 
dans le top 25 avec une 16e position.

Pour Caroline Roy, ce sondage est 
révélateur que les choses s’améliorent 
tranquillement d’un point de vue 
global.  Le Québec est généralement 
plus heureux et ses jeunes aussi.

La Gaspésie est reconnue pour ses paysages époustouflants. 
Photo Dominique Fortier

Pas si heureux que ça au Bas-Saint-Laurent et en Gaspésie

Jusqu’à la fin de l’été, l’Institut 
Maurice-Lamontagne invite les 
visiteurs à découvrir les travaux 
réalisés dans ses murs et en mer. 
Une visite guidée gratuite permet 
d’en apprendre davantage sur la 
recherche, l’innovation et la protec-
tion des milieux aquatiques de ce 
haut lieu de la science de Pêches et 
Océans Canada.

Johanne Fournier

Mariane Caplette, étudiante en 

biologie à l’Université du Québec à 
Rimouski, guide les visiteurs vers une 
vingtaine de stations  de l’établisse-
ment nommé en l’honneur d’un séna-
teur originaire de Mont-Joli, Maurice 
Lamontagne, pour qui la science 
devait être accessible à tout le monde, 
dont aux personnes défavorisées.

Le Soir  a participé à la visite guidée, 
qui a notamment permis d’entrer 
dans la salle des bassins, l’une 
des plus vastes au Canada, ainsi 
que dans l’atelier des navires de la  

Garde côtière canadienne. 

Cette incursion au cœur du plus 
grand centre de recherche franco-
phone de Pêches et Océans Canada 
permet d’en apprendre davantage 
sur les aires marines protégées, 
les changements climatiques et les 

impacts des activités humaines sur  
nos milieux aquatiques.

Les visites guidées de 60 minutes 
sont offertes gratuitement  jusqu’au 
22 août. Il faut réserver par téléphone 
au 418-775-0870  ou par courriel 
à 35eiml@dfo-mpo.gc.ca.

L’Institut Maurice-Lamontagne ouvre ses portes aux visiteurs pour des visites guidées jusqu’au 
22 août. Photo Johanne Fournier

Incursion au cœur 
de la recherche et 
de l’innovation de 
l’Institut Maurice-
Lamontagne
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Les lieux d’ici : l’histoire  
derrière chaque nom

Esprit-Saint
Dans le canton de La Roche, à 50 km au sud de Rimouski, ce petit village du Bas-Saint-
Laurent est situé près de La Trinité-des-Monts. Cette proximité justifie sans doute 
l’appellation choisie, également appliquée au bureau de poste en 1939. Esprit-Saint a 
d’abord été un territoire non organisé en 1972 avant d’être érigé en municipalité en 1979. 
Auparavant, la paroisse de L’Esprit-Saint, d’abord instituée comme desserte en 1937 puis 
érigée canoniquement en 1964, regroupait la communauté locale. Le nom d’Esprit-Saint 
aurait été donné en raison de l’esprit de courage des colons ou en référence directe à la 
foi. Au milieu des années 1970, le territoire a été menacé de fermeture et a survécu grâce 
à la persévérance et à la ténacité de la population locale qui a lutté dignement pour vivre 
d’une terre avare de ses fruits. C’est à la faveur de l’aménagement intégré de ses ressources 
de base, à savoir l’agriculture, l’exploitation forestière et le tourisme qu’il a pu être sauvé in 
extremis dans la foulée des Opérations-Dignités qui ont marqué le Bas-Saint-Laurent, il y 
a près de vingt ans. Aujourd’hui, l’existence de la réserve Duchénier (1977), au nord-ouest 
d’Esprit-Saint, assure pour une bonne part la prospérité des villageois grâce à ses 150 
km2 d’espaces consacrés à la pêche et à la chasse. Une fabrique de bardeaux de cèdre, 
qui constituait la principale industrie de l’endroit, a été la proie des flammes en mai 1991. 
Cette tragédie a affecté une économie déjà mal en point.
 Gentilé : Spiritois, Spiritoise

Saint-Eugène-de-Ladrière
La municipalité de Saint-Eugène-de-Ladrière a été implantée à 25 kilomètres au sud-
ouest de Rimouski, à la limite est de la MRC de Rimouski-Neigette, au sud de Saint-
Fabien. La Petite rivière Rimouski, la rivière du Bic, le lac des Vingt-Quatre Arpents ainsi 
que de nombreux autres plans d’eau contribuent à marquer la topographie de cet espace 
municipal. D’existence récente, quoique le territoire ait été habité dès 1860, tant la 
paroisse que la municipalité de la paroisse de Saint-Eugène-de-Ladrière remontent sur le 
plan administratif à 1962. Toutefois, dès 1930, on parlait de la desserte de Saint-Eugène-
de-Ladrière. Le territoire municipal est issu d’une partie de celui de la municipalité de la 
paroisse de Saint-Fabien. C’est en l’honneur de l’abbé Eugène-Elzéar Pelletier, curé de Saint-
Fabien de 1912 à 1937 que l’élément Saint-Eugène a été retenu. Ce prêtre a fortement 
encouragé des paroissiens à se montrer généreux lors du détachement de Saint-Eugène-
de-Ladrière de Saint-Fabien. Quant à Ladrière, nom du bureau de poste également, ouvert 
en 1919, il rappelle le souvenir de l’abbé Augustin Ladrière (1826-1884), notamment curé 
de Saint-Fabien-de-Panet (1855-1870) et de L’Isle-Verte (1870-1875), avec desserte de 
Saint-Paul-de-la-Croix. Les principales ressources locales proviennent de la culture de la 
terre, de l’élevage du bœuf de boucherie et de l’exploitation de tourbières. Les sports de 
plein air occupent une place de choix parmi les activités de loisir pratiquées localement.
Gentilé : Eugénois, Eugénoise

Certains noms de lieux nous intriguent, nous touchent ou nous font sourire.  
Dans cette série, on s’attarde à quelques lieux de chez nous, choisis pour leur histoire 
singulière, leur nom évocateur ou simplement parce qu’ils nous parlent.  
Un clin d’oeil à nos racines et à ceux qui ont donné une identité à notre territoire,  
un nom à notre coin de pays.
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Mont-Lebel
Le nom Mont-Lebel identifie un secteur de la nouvelle ville de Rimouski, créée le 1er janvier 
2002. Le territoire de ce secteur correspond à celui de l’ancienne municipalité de Mont-
Lebel. Au moment de son annexion avec la Ville de Rimouski, elle compte 334 habitants. 
Petite localité forestière créée en 1932 dans l’arrière-pays de Rimouski, dont elle est distante 
d’environ une vingtaine de kilomètres, entre Sainte-Blandine au nord, dont elle a été détachée, 
et Saint-Narcisse-de-Rimouski au sud. L’endroit doit son nom à son premier maire, Jean-
Baptiste Lebel, qui a présidé aux destinées de la municipalité de 1932 à 1934. Par ailleurs, 
d’autres municipalités du Québec comportent également l’anthroponyme Lebel dans leur 
dénomination : Lebel-sur-Quévillon dans le Nord-du-Québec et Pointe-Lebel sur la Côte-
Nord, patronyme par ailleurs répandu dans le Bas-Saint-Laurent. Composé à l’origine de 41 
lots situés dans le Troisième Rang des cantons de Macpès et de Neigette et de 33 lots dans 
le Quatrième Rang des mêmes cantons, le territoire de l’actuelle municipalité était autrefois 
désigné sous la dénomination de Rang-Double. L’économie locale repose essentiellement sur 
l’agriculture. Selon la Société rimouskoise du patrimoine, un premier groupe de six familles 
s’installe à Sainte-Blandine en 1854, alors appelée la « Montagne. » En 1932, une partie de la 
municipalité se détache et devient Mont-Lebel. Le pont des Draveurs du Mont-Lebel, reconnu 
depuis 2000 comme un « bien patrimonial représentatif de la municipalité » a été construit en 
1930. Il est situé sur la route du Lac-à-Quenon et enjambe la petite rivière Neigette.
Gentilé : Lebelmontois, Lebelmontoise

Le Bic
La municipalité du Bic n’existe plus depuis le 16 septembre 2009. Elle a été annexée à 
Rimouski. L’appellation Le Bic a toutefois été préservée et elle identifie maintenant un 
secteur correspondant au territoire de l’ancienne municipalité. Le gouvernement a établi 
un parc de conservation d’une superficie de 33 km², le parc de conservation du Bic. 
La profondeur du havre du Bic en fait un abri sûr et l’un des mouillages importants du 
Saint-Laurent où le général Wolfe et sa flotte ont fait une halte en 1759. L’histoire bicoise 
remonte aux débuts de la colonie et même plus loin dans le temps, car en 1535, Jacques 
Cartier s’est arrêté au havre du Bic, tout comme Champlain le fera en 1603. Ce dernier est 
d’ailleurs l’auteur de la dénomination, car il appelle l’endroit le Pic, puis mentionne « dudict 
pic », à propos d’une montagne assez élevée (347 m) et pointue qui domine le havre. Par 
corruption lexicale, Pic serait devenu Bic, d’où le nom Bic repris lors de la création de la 
seigneurie en 1675 et du bureau de poste en 1832. Ce sommet porte aujourd’hui le nom 
officiel Pic Champlain. Sur le plan municipal, Le Bic provient de la fusion, en 1972, des 
municipalités de la paroisse de Sainte-Cécile-du-Bic et du village de Bic, respectivement 
créées en 1845 et en 1920. La dénomination Sainte-Cécile-du-Bic provient de celle de la 
paroisse érigée canoniquement en 1830 et desservie comme mission entre 1793 et 1850.
Gentilé : Bicois, Bicoise

Saint-Marcellin 
Implantée au sud de Pointe-au-Père et de Saint-Anaclet-de-Lessard, à une vingtaine de 
kilomètres au sud-est de Rimouski, Saint-Marcellin compte un grand nombre de lacs 
(Noir, Carré, Lunettes, à la Poire et Ednard). Combinée à l’importance de la forêt locale, 
cette richesse hydrographique, à laquelle il faut ajouter les rivières Neigette et Lunettes, 
explique l’attrait qu’exerce le territoire marcellinois auprès des pêcheurs et des chasseurs. 
Ouvert en 1875, l’endroit est considéré comme mission à compter de 1899, laquelle relève 
territorialement des cantons de Neigette, de Macpès et de Ouimet. La future paroisse est 
placée sous le vocable de Saint-Marcellin dès 1882. Voisine de Saint-Anaclet-de-Lessard, 
le choix de son appellation serait dû au fait qu’Anaclet, ou Clet, et Marcellin sont inscrits 
le même jour au martyrologe, soit le 26 avril. Confirmée lors de l’érection canonique de 
1921, la dénomination, qui identifiait déjà le bureau de poste depuis 1909, sera transférée 
à la municipalité créée officiellement en 1924. Elle évoque un pape d’origine romaine qui 
succède à saint Caïus sur le trône pontifical. Son règne s’est échelonné de 296 à 304.
Gentilé : Marcellinois, Marcellinoise

Les lieux d’ici : l’histoire derrière chaque nom
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La Trinité-des-Monts
La municipalité de la Trinité-des-Monts se trouve aujourd’hui dans la section Centre-Sud 
de la MRC de Rimouski-Neigette, au nord-est d’Esprit-Saint, immédiatement au sud-ouest 
de Saint-Narcisse-de-Rimouski, sous l’angle territorial. Arrosé par les eaux des rivières 
du Cenellier, Rimouski et Brisson, le territoire compte la majorité de sa population dans 
son secteur ouest et son ouverture remonte au début des années 1960 avec l’érection 
canonique de la paroisse de Trinité-des-Monts en 1963, suivie, deux ans plus tard, de son 
érection civile tout comme de l’établissement de la municipalité de paroisse qui en a repris 
la désignation. Sur le plan municipal, Esprit-Saint (1972) et La Trinité-des-Monts (1965) ont 
été détachées d’un vaste territoire de l’arrière-pays, pratiquement vide et dont ne subsiste 
que le territoire non organisé de Lac-Huron. Selon le site internet de la municipalité, la 
Trinité-des-Monts est née par un été de 1937. La mission de l’Esprit-Saint était le nom 
des deux futures paroisses soit Trinité-des-Monts et Esprit-Saint, scindée en deux entités 
distinctes dès 1941. Le nom de La Trinité-des-Monts arriva en 1941 en même temps que 
Monseigneur Parent qui visitait la paroisse. Cherchant un site pour construire l’église, il 
voit en regardant vers l’est, les monts Notre-Dame. Érigée en municipalité en 1965, elle 
est depuis ce temps la municipalité ayant la plus grande superfi cie du territoire de la MRC 
de Rimouski-Neigette. Pour sa part, le bureau de poste de l’endroit a tour à tour porté 
les noms d’Esprit-Saint (1938-1939), de Cenellier (1939-1943) et de La Trinité-des-Monts 
(depuis 1943). L’une des plus jeunes municipalités de l’arrière-pays, La Trinité-des-Monts 
compte un centre de plein air assez fréquenté.
Gentilé : Trinitois, Trinitoise

Pointe-au-Père
La ville de Pointe-au-Père n’existe plus depuis le 1er janvier 2002, par suite d’un 
regroupement municipal. Son territoire fait maintenant partie de la ville de Rimouski et le 
nom « Pointe-au-Père » a été préservé pour identifi er le secteur. Pointe-au-Père, suivant le 
nom adopté offi ciellement en 1988, constitue un territoire de plaine échelonnée sur des 
terrasses se prolongeant en une pointe découpée d’anses qui s’avance dans le fl euve, un peu 
en aval de Rimouski. À l’exemple d’autres endroits consacrés à sainte Anne, Sainte-Anne-
de-la-Pointe-au-Père devenait un lieu de pèlerinage à compter de 1873. Cette appellation 
allait également servir à identifi er une paroisse érigée canoniquement en 1882, par suite de 
son détachement de Saint-Germain-de-Rimouski et de Sainte-Luce et une municipalité de 
paroisse établie la même année. Le nom choisi, attesté en 1696 dans l’acte de concession 
de la seigneurie Lessard, en plus de marquer la dévotion des marins à l’endroit de sainte 
Anne qui assure leur protection, rappelle un événement historique, soit la célébration de la 
première messe sur la rive sud du Saint-Laurent, le 8 décembre 1663. Les lieux ont également 
porté les appellations de Pointe-aux-Pères, Father Point (carte de Carver, 1763), Pointe-de-
l’Islet-aux-Pères et Pointe-de-l’Isle-aux-Pères. La première évoque le fait que de nombreux 
missionnaires s’arrêtaient à cet endroit et la seconde constitue la transposition anglaise de 
Pointe-au-Père, fi gurant sur des cartes et identifi ant le bureau de poste créé en 1863, jusqu’au 
début des années 1970 alors qu’il a pris le nom de Pointe-au-Père. La dernière souligne 
la possibilité qu’à une certaine époque la bande de terre située entre les deux anses qui 
découpent la pointe au Père en se rejoignant presque ait présenté l’allure d’une petite île, 
un islet. Gentilé (à l’époque où Pointe-au-Père était une ville) : Pèrepointois, Pèrepointoise.

Saint-Anaclet-de-Lessard
Saint-Anaclet-de-Lessard est une municipalité qui appartient aujourd’hui à la banlieue de 
Rimouski. Érigée en 1859, elle doit son nom à la paroisse établie en 1858, laquelle comptait 
déjà 1 100 habitants en 1861, ainsi qu’un bureau de poste ouvert en 1859 sous l’appellation 
de Saint-Anaclet. Le pape Anaclet (ou Clet), martyr du Ier siècle, a régné de 76 à 88. Selon 
le site internet de la municipalité, le 8 mars 1696, le gouverneur Frontenac concède la 
seigneurie de Lessard à Pierre de Lessard et à barbe Fortin. Le seigneur n’habitera jamais 
sa propriété. Des gens de Québec et de l’île d’Orléans développeront ces lieux à compter 
de 1810. Ils recevront le surnom de Castors en raison de la présence signifi cative de ces 
animaux le long des cours d’eau. L’église de la municipalité présente notamment un intérêt 
patrimonial pour sa valeur historique comme témoin de l’établissement de la communauté 
de Saint-Anaclet-de-Lessard et de son évolution. Les premiers habitants qui s’y installent 
sont disséminés sur le territoire. En raison de leur éloignement des centres de peuplement 
voisins, soit Sainte-Luce et Saint-Germain, ils réclament la création d’une paroisse distincte. 
Dès 1854, quelques familles signent une convention s’engageant à construire à leurs frais 
une église et un presbytère. Les autorités religieuses établissent une mission en 1857 et 
promulguent l’érection canonique de la paroisse en 1858, sous le vocable de Saint-Anaclet. 
L’église actuelle est mise en chantier, tout comme le presbytère qui est aménagé à partir 
d’une maison existante. Ces édifi ces religieux sont épargnés par l’incendie de 1945 qui 
détruit une partie du village.
Gentilé : Anaclois et Anacloise

Les lieux d’ici : l’histoire derrière chaque nom
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Causapscal
La nouvelle ville de Causapscal a été créée le 31 décembre 1997. Elle est issue du 
regroupement de la ville de Causapscal et de la municipalité de la paroisse de Saint-
Jacques-le-Majeur-de-Causapscal. La municipalité du village de Causapscal, créée en 
1928 par suite de son détachement de la municipalité de la paroisse de Saint-Jacques-le-
Majeur-de-Causapscal (1897) à une vingtaine de kilomètres au sud-est d’Amqui et dont le 
statut a été modifié en celui de ville en 1965, tire sa dénomination de celle du canton de 
Casupscull dans la vallée de la Matapédia, proclamé en 1864. La modification graphique, 
attestée pour la première fois en 1845 et attribuée au bureau de poste ouvert en 1871, à 
l’époque des débuts du peuplement, pourrait s’expliquer par interversion du u et du a et 
remplacement de la lettre u par la lettre a par suite d’un phénomène d’écho phonique. 
Par ailleurs, les déformations graphiques sont courantes dans les mots amérindiens 
adaptés en français. Ce nom provient du micmac Goesôpsiag ou Gesapsgel ou encore 
Gesôpsgigel ayant pour sens fond pierreux et brillant, eau rapide, pointe caillouteuse, ce 
dernier sens convenant bien au lit de la rivière Causapscal de nature très caillouteuse. Des 
auteurs attribuent cependant à Causapscal et à Casupscull des significations différentes. 
La situation particulière de la ville, au confluent de la Causapscal et de la Matapédia qui se 
rejoignent pour former une fourche, lui a valu, vers 1830, le nom de : Les Fourches ou Les 
Fourches-de-Causapscal, par la suite modifié.
Gentilé : Causapscalien, Causapscalienne

Val-Brillant
Avant 1883, on parle de Lac-Matapédia, nom repris par le bureau de poste entre 1894 et 
1904, en raison de la proximité de ce plan d’eau, alors que débutent l’exploration de la 
région et la construction du chemin Kempt. Lui succédera, Brochu ou Brouché, ainsi déformé 
par les anglophones, ou encore Lac-à-Brochu en l’honneur du premier colon de la Vallée, 
Pierre Brochu (1795-1871), qui s’installe à la tête du lac Matapédia. Cette appellation 
subsistera jusqu’en 1871, alors que McGowe s’imposera, tirée du patronyme de l’ingénieur 
qui entreprend les travaux de la section n° 14 de l’Intercolonial. De 1876 à 1883, Cedar 
Hall deviendra courant, d’après le hangar en pièces de cèdre qui sert de remise pour les 
outils à charbon utilisés lors des travaux ferroviaires. À cet égard, soulignons que le bureau 
de poste a porté cette appellation d’abord entre 1881 et 1894, puis de 1904 à 1912, avant 
de recevoir sa dénomination actuelle Val-Brillant en 1912. La création de la mission de 
Saint-Pierre-du-Lac en 1883 reléguera aux oubliettes Cedar Hall, sauf dans le domaine 
des postes. Érigée canoniquement en 1889 et civilement en 1890, la paroisse reprend le 
prénom de l’abbé Pierre Brillant (1852-1911), missionnaire à cet endroit de 1881 à 1889 
et curé de 1889 à sa mort. Son zèle et son amour pour la vallée de la Matapédia lui ont 
valu le surnom de père de la Vallée. La municipalité de village créée en 1915 reprend 
la dénomination paroissiale, rapidement modifiée l’année suivante en Val-Brillant, déjà 
usitée depuis 1913.La fusion survenue en 1986 entre cette dernière et la municipalité de 
Saint-Pierre-du-Lac, créée en 1890, fixera les limites actuelles du territoire.
Gentilé : Val-Brillantois, Val-Brillantoise

La Rédemption
En janvier 1956 se créait, dans la région du Bas-Saint-Laurent, au sud-est de Mont-Joli, entre 
Saint-Cléophas et Saint-Charles-Garnier, la municipalité de la paroisse de La Rédemption. 
Son nom, qui reprend celui du bureau de poste établi en 1935 et de la paroisse érigée 
canoniquement et civilement en 1948, évoque le rachat du genre humain par Jésus-Christ 
suivant la religion chrétienne, événement capital qui inaugure le Nouveau Testament. Cette 
appellation est à rapprocher d’autres de même nature comme L’Ascension, La Conception, 
L’Assomption, attribuées à des paroisses et à des municipalités québécoises. Elle témoigne du 
sentiment religieux qui animait les Québécois de l’époque, particulièrement dans les milieux 
ruraux. Le lieu est surtout connu par la présence, dans le Troisième Rang, de phénomènes 
karstiques (phénomène géologique créé sur la surface terrestre par le drainage de l’eau 
dans le sol) dans le sentier spéléologique de La Rédemption. On y rencontre de nombreuses 
grottes, pertes ou autres types de formations. On peut y visiter une grotte d’une profondeur 
de près de 47 m et de 300 m de développement, dénommée Spéos de la Fée, qui attire de 
nombreux spéléologues, conquis par le trou du Lièvre, la Diaclase, le trou du Porc-Épic, la 
grotte Saint-Laurent... Il s’agit de la plus profonde cavité naturelle connue tant sur le plan 
régional que provincial.
Gentilé : Rédemptois, Rédemptoise

Les lieux d’ici : l’histoire derrière chaque nom
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Rivière Patapédia
La rivière Patapédia, qui coule dans la MRC de La Matapédia et qui se jette dans la rivière 
Ristigouche, porte un nom aux racines autochtones profondes qui témoigne de l’histoire 
millénaire de ce territoire. Ce cours d’eau, qui marque aujourd’hui la frontière entre le Québec 
et le Nouveau-Brunswick, a été témoin des passages et des établissements des Premières 
Nations bien avant l’arrivée des colons européens.
L’étymologie du nom Patapédia trouve ses origines dans la langue parlée par les Mi’kmaq, 
peuple autochtone qui habitait et fréquentait cette région depuis des temps immémoriaux. 
Le terme mi’kmaq « patapegiag » signifie « courant violent et impétueux », une description 
particulièrement évocatrice qui souligne les caractéristiques naturelles de ce cours d’eau. Une 
autre interprétation, tout aussi révélatrice, traduit le nom comme « rivière aux courants inégaux 
et capricieux », mettant en évidence la nature changeante et parfois tumultueuse de ses eaux.
Cette double signification révèle la connaissance intime que les Mi’kmaq avaient de la rivière 
Patapédia. Leur choix toponymique n’était pas arbitraire, mais résultait d’une observation 
attentive des comportements de ce cours d’eau. Les courants variables et imprévisibles de la 
rivière ont influencé les techniques de navigation et de pêche des peuples autochtones, qui 
ont su s’adapter à ces conditions particulières au fil des générations.
Aujourd’hui, la rivière Patapédia demeure réputée pour ses qualités halieutiques, notamment 
pour la pêche au saumon atlantique, perpétuant ainsi l’importance de ce cours d’eau dans 
l’économie régionale et la culture locale, tout en honorant la mémoire des premiers habitants 
qui lui ont donné son nom.

Padoue
Padoue est le nom d’une ville de la région de la Vénétie, dans le nord de l’Italie. S’il a été 
attribué à une municipalité de La Mitis, au Bas-Saint-Laurent, c’est davantage pour rendre 
hommage à saint Antoine de Padoue. Ce dernier s’est illustré par sa prédication surtout 
en Italie et en France. De nombreuses légendes concernant sa vie ont pris naissance à sa 
mort et on l’invoque encore spécialement pour retrouver les objets perdus. On a d’abord 
donné son nom à la paroisse érigée en 1911, puis à la municipalité de la paroisse de Saint-
Antoine-de-Padoue-de-Kempt, établie en 1912. L’élément Kempt rappelle que le chemin 
Kempt, qui se rendait jusqu’à Causapscal en longeant la rivière Matapédia, a joué un rôle 
de premier plan dans la colonisation du territoire matapédien; il permet la distinction 
avec d’autres Saint-Antoine dans Gaspé et dans Bonaventure. Ce nom de lieu rendait 
hommage à sir James Kempt, qui avait notamment été gouverneur en chef de l’Amérique 
du Nord britannique, entre 1828 et 1830. Avant de recevoir le nom actuel Padoue en 1914, 
le bureau de poste local, ouvert en 1903, était incidemment dénommé Kempt Station. 
L’ampleur spatiale que couvre cette dénomination municipale allait inciter les autorités 
locales à modifier l’appellation originelle dans le sens de la brièveté en 1981, ne retenant 
que le constituant le plus significatif, qui identifiait le bureau de poste depuis longtemps, 
également par souci de pallier toute confusion.
Gentilé : Padovien, Padovienne

Les Boules (Métis-sur-Mer)
Le secteur des Boules, qui, depuis 2002, est inclus dans la ville de Métis-sur-Mer, se situe 
à une vingtaine de kilomètres à l’ouest de Matane. Le territoire de ce secteur correspond 
à celui de l’ancienne municipalité des Boules, fondée en 1952. Cette dénomination, 
attribuée d’abord au bureau de poste ouvert en 1911, est tributaire de la présence, à tout 
le moins anciennement, de plusieurs rochers de forme arrondie et de bonne taille sur le 
bord du fleuve. Il s’agit de blocs erratiques, c’est-à-dire de grosses roches abandonnées 
par les glaciers, polies par les vagues et souvent déplacées par le mouvement des glaces. 
Le nom Les Boules et la forme La Boule seraient en usage depuis au moins le début du 
XIXe siècle. La forme au singulier a d’ailleurs été relevée sur la carte de 1831 de Joseph 
Bouchette. Le nom de ce secteur suscite certains problèmes lorsqu’on doit l’intégrer dans 
une phrase, plusieurs soutenant à tort qu’il faut écrire « je vais à Les Boules » pour respecter 
intégralement l’appellation municipale, alors que la syntaxe correcte requiert plutôt 
d’écrire « je vais aux Boules. »
Gentilé : Boulois, Bouloises

Les lieux d’ici : l’histoire derrière chaque nom
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Les champs des fraisières de 
Rimouski-Neigette et de La Mitis 
sont remplis. Commencée à la fin du 
mois de juin, la saison de l’autocueil-
lette bat son plein et elle poursuivra 
encore pour quelques semaines. 

Annie Levasseur 

Les conditions météorologiques favo-
rables rendent la récolte abondante 
dans la région. 

« Au début de la saison, nous étions 
très inquiets étant donné qu’il y avait 
beaucoup de pluie. Notre pire enne-
mie, c’est les séquences de pluie trop 
intenses et trop longues. C’est très 
néfaste pour les petits fruits. Fina-
lement, le beau temps est arrivé », 
indique le propriétaire de la Fraisière 
du Nord Est, Ronaldo Bouchard. 

Ce dernier a repris l’entreprise de son 
père située à Sainte-Luce. La fraisière 

familiale existe depuis une quaran-
taine d’années. 

Même son de cloche à La fraise 
du Bic. Ouverte depuis 2016, elle 
accueille chaque année de plus en 
plus de cueilleurs. La petite entreprise 
familiale est dirigée par le proprié-
taire Mathieu Chénard et sa conjointe 
Manon Marceau. 

« Il y a de l’abondance, la clientèle 
est au rendez-vous et nous avons des 
cueilleurs qui cueillent pour nous. 
La météo est de notre côté. Nous 
n’étions pas certains à la fin juin, mais 
le soleil est de retour depuis. Il n’y a 
pas eu de gel au mois de mai, donc la 
saison a bien commencé », mentionne 
madame Marceau. 

La saison 2024 avait commencé 
exceptionnellement tôt. Cette année, 
elle se passe dans la norme. 

Des clients de partout

Les deux entreprises agricoles 
comptent chacune 2,5 hectares en 
production de fraises. Elles accueillent 
autant des locaux que des gens de 
l’extérieur pour l’autocueillette. 

« Souvent, ce sont des clients qui 
reviennent chaque année, mais nous 
en avons aussi de nouveaux qui 
découvrent le plaisir de cueillir. Le 
bouche-à-oreille fait en sorte que 
certains viennent voir comment ça se 
passe. Nous avons des gens d’un peu 
partout, autant de Rivière-du-Loup, 

de Rimouski, de Mont-Joli que de La 
Mitis », explique monsieur Bouchard. 

« Nous avons des locaux et aussi 
plusieurs touristes qui viennent faire 
un tour. Nous avons même eu des 
gens de l’Allemagne il y a quelques 
semaines », ajoute Manon Marceau.  

La Fraisière du Nord Est compte une 
douzaine d’employés pendant le plus 
fort de la saison, dont six proviennent 
du Guatemala. 

« Ils sont assidus pour les travaux 
agricoles autant pour ce qui est des 

plantations, du désherbage ou de la 
cueillette de petits fruits », explique le 
propriétaire. 

La saison des framboises devrait com-
mencer à la fin du mois du juillet pour 
les deux entreprises. 

Plus de détails sont disponibles sur 
la page Facebook « La fraise du Bic 
» et au fraisieredunordest.com où 
les détails sur les activités de chaque 
journée sont écrits dans l’onglet « 
message du jour ».

Les champs de 
 La fraise du Bic. Photo 

Annie Levasseur

Les cueilleurs sont au rendez-vous encore cette 
année. Photo Annie Levasseur

La météo est au rendez-vous

Fraises : abondance dans les champs
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Un mois après la conférence de presse 
du président des Industries Rilec, 
Louis-Olivier Carré, pour sommer 
le gouvernement du Québec de lui 
accorder près de 9 millions de dollars 
d’ici un mois pour faire l’achat d’un 
traversier européen et ainsi l’aider 
à financer la relance de la traverse 
Rimouski-Forestville, la mairesse de 
Forestville, Micheline Anctil, fait le 
point.

Véronique Bossé

Celle-ci est également la présidente 
de la Corporation de liaison maritime 
Rimouski-Forestville, soit l’organisme 
sans but lucratif créé il y a deux ans 
pour la relance de la traverse.

« À l’heure actuelle, la Corpora-
tion travaille à faire reconnaitre la 
nécessité d’un retour de la traverse. 
Il faut dire que c’est un service qui 
a existé pendant – je crois – 24 ans, 
avec le CNM Évolution de la famille  

d’Hilaire Journault. C’était un service 
qui était reconnu, qui était apprécié 
et qui était jugé comme nécessaire. 
La démonstration de sa nécessité 
n’est plus à faire. Ce n’est donc pas 
quelque chose que l’on met sur pied 
et que l’on improvise. »

La mairesse précise que l’idée n’est 
pas de prouver la nécessité du projet. 
« Elle est déjà connue et elle est bien 
documentée. La nécessité qu’on doit 
démontrer est celle que le gouverne-
ment du Québec soutienne financiè-
rement le retour de ce service. »

Un service pour toute la région

La présidente de la Corporation 
ajoute que l’OSBL ne travaille pas 
uniquement pour les deux villes qui 
composent son nom.

« Le service de traverse est synonyme 
d’accès aux régions de l’Est-du-Qué-
bec. En traversant à Rimouski, on a 
accès à la Gaspésie, aux Îles-de-la-
Madeleine et aux Maritimes. Quand 
on traverse sur la Côte-Nord, on a 
accès, oui, à l’ensemble de la côte, 
mais aussi à Charlevoix et au Sague-
nay-Lac-Saint-Jean. C’est donc un ser-
vice qui est nécessaire, d’un point de 
vue régional. […] Quand on regarde 

l’ensemble du portrait des traversiers 
dans l’Est-du-Québec, dont ce qui 
se passe avec la traverse Matane et 
Baie-Comeau, je pense que le retour 
de la traverse Rimouski-Forestville, 
par un promoteur privé, serait très 
complémentaire. Ça apporterait aussi 
une solution supplémentaire à la pro-
blématique actuelle. »

En ce qui concerne le projet présenté 
par Louis-Olivier Carré un mois plus 
tôt, Micheline Anctil assure que ce 
dernier n’est pas tombé à l’eau, mais 
qu’il est impossible pour le moment 
de tabler sur un échéancier précis.

« Le cœur du dénouement de ce dos-
sier repose dans le soutien financier, 
demandé par le promoteur. On conti-
nue donc de travailler avec lui. »

Finalement, elle soulève la question 
des infrastructures aux quais de 
Rimouski et Forestville, qui demeure 
non négligeable.

Louis-Olivier Carré, Micheline Anctil et Guy 
Caron. Photo Maxime Jodoin

Traverse Rimouski-Forestville

Micheline Anctil fait le point

ENTRÉE GRATUITE

Le maire M. Jean-François Fortin, 
le conseil municipal et le comité organisateur  
vous souhaitent le bienvenue.

Artiste peintre invité d’Honneur

Manon Tétreault

Près d’une quarantaine d’artistes-peintres ou sculpteurs à l’oeuvre sur le site

VERNISSAGE
Vendredi le 25 juillet à 14h.

SAINTE-FLAVIE VILLAGE DES ARTS
En arrière de la Galerie d’Art  du Vieux
Presbytère, 505 route de la Mer.

28E ÉDITION
du 24 au 27 juillet 2025, 10 h à 17 h 30
Dimanche: fermeture de l’exposition à 16 h 30

À VOIR
DANS CHAQUE KIOSQUE, L’EXPOSITION 
D’UN TABLEAU SUR UN MÊME THÈME.

« Histoires de pêche »

Venez découvrir
nos artistes ici

DÉCOUVREZ:
CONCOURS SOUS LE THÈME

Artiste peintre Invitée d’Honneur

ARTISTE INVITÉE D’HONNEUR
MANON TÉTREAULT DE SAINT-HYACINTHE, RÉGION MASKOUTAINE

a
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Six bornes d’information touristique 
ont été stratégiquement placées 
dans des lieux achalandés de Mont-
Joli à Percé.

Dominique Fortier 

Ces bornes sont le résultat d’un projet 
pilote mis sur pied par Tourisme Gas-
pésie afin de rejoindre les visiteurs 
à l’extérieur des bureaux d’accueil. 
À Matane, la borne d’information a 
été placée au parc des Îles. Ailleurs, 
elles ont été installées au Berceau 
du Canada à Gaspé, au parc de la 
Pointe-Taylor à New Richmond, à 
la halte routière de Cap-Chat et au 
pavillon des Grandes-Marées à Percé 
et au bureau d’accueil touristique de 
Mont-Joli.

Depuis leur mise en service à la fin 
juin, ces bornes enregistrent déjà plus 
de 1 500 utilisations. Ce nombre aura 
probablement doublé au moment de 
lire ces lignes.

Les bornes sont simples d’utilisation 
et les visiteurs peuvent accéder aux 
fiches des différents attraits par ville 
et par région. Ils peuvent aussi choisir 
par thème et catégorie. Chaque fiche 
contient un descriptif de l’attrait avec 

toutes les informations pertinentes 
pour y accéder.

Pour réaliser ce projet, des partenaires 
locaux ont été mis à contribution 
comme Développement économique 
Matanie, les villes de Percé et de New 
Richmond, Destination Gaspé ainsi 
que la MRC de la Haute-Gaspésie.

Plan d’action gouvernemental

Ce projet s’inscrit dans la politique 
gouvernementale de la ministre 
du Tourisme, Caroline Proulx. « Les 
mesures que nous mettons de l’avant 
favoriseront la créativité et la collabo-
ration du réseau afin de rehausser les 
services d’accueil, autant physiques 
que numériques. Elles visent aussi 
à trouver des façons de valoriser 
les atouts et les filières touristiques 
du Québec grâce à nos services  
d’accueil. »

Cette politique intitulée « Bonjour 
accueil » s’est aussi inspirée des 
consultations réalisées par Tourisme 
Gaspésie. Parmi les objectifs de ce 
plan d’action, il est question de per-
sonnaliser l’expérience du touriste, 
rendre l’information plus accessible 
et ainsi inciter les visiteurs à prolonger 

leur séjour.

Les utilisateurs de ces bornes sont 
d’avis qu’il s’agit d’une bonne initia-
tive. « C’est très bien d’avoir une borne 
au parc des Îles. C’est un endroit où 
tout le monde se rend en famille 
quand il fait beau. Ça nous permet de 
trouver une activité à proximité. C’est 
très facile à utiliser », lance Andréanne, 
qui était de passage avec son frère  
et sa fille.

Ces bornes d’information touristique 
s’ajoutent aux autres moyens déjà 
existants pour rejoindre les visiteurs, 
soit les bureaux d’accueil, les sites 
Internet, les lignes téléphoniques, 
les cartes touristiques physiques et 
toutes les autres initiatives régio-
nales. Dans l’ensemble des lieux 
d’accueil de la Gaspésie touristique, 
pas moins de 100 000 visiteurs y sont 
arrêtés en 2024 pour demander des  
informations.

Une borne d’accueil touristique à Gaspé. Photo Jean-Philippe Thibault

Des bornes d’information touristique 
déployées en Gaspésie

Un nouvel espace plein air est main-
tenant aménagé à Saint-Gabriel-
de-Rimouski, dans le secteur des 
Sept-Lacs. Le parc Fleuriault sera 
inauguré le samedi 26 juillet. 

Annie Levasseur 

Ce vaste parc de 20 000 mètres carrés 
est situé à l’angle du chemin Mont-
Comi et de l’avenue des Bois-Francs, 
en bordure du lac Hamilton. Il a été 
pensé pour accueillir des usagers de 
tous âges. 

Des sentiers pédestres accessibles, 
des modules d’hébertisme ainsi qu’un 
quai de 36  pieds ont été aménagés. 

Bien que la baignade y soit interdite, 
le quai offre un lieu de détente pour 
observer la nature et se ressourcer.

« Nous sommes fiers de proposer à 
nos citoyens, jeunes familles, aînés, 
amoureux de la nature, un lieu pai-
sible et propice à la détente. C’est 
un projet rassembleur pour notre 
communauté, en harmonie avec le 
cadre naturel du secteur », souligne le 
maire de Saint-Gabriel-de-Rimouski, 
Georges Deschênes. 

Le nom Fleuriault rend hommage 
à l’ancien canton du même nom, 
fusionné avec Saint-Gabriel-de-Ri-
mouski en 1989. Avec ce parc, la 

Municipalité veut témoigner son 
intention de préserver un environne-
ment naturel de grande qualité tout 
en le rendant accessible à tous.

D’une valeur de 35 000  $, ce parc a 
été financé par le Programme d’in-
frastructures municipales pour les 
aînés du gouvernement du Québec 
(18 000 $), la MRC de La Mitis à même 
le Fonds éolien (7 500 $) et Loisirs et 
Sports Bas-Saint-Laurent (5 000 $).

Toute la population est invitée à 
l’inauguration officielle du 26  juillet, 
dès 10 h.

Le nouveau parcours d’hébertisme. Photo 
Municipalité de Saint-Gabriel-de-Rimouski

Un nouvel espace plein air à Saint-Gabriel
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Action Autonomie, l’organisme 
montréalais de défense des droits 
en santé mentale, rappelle que les 
personnes ayant subi une garde pré-
ventive de plus de 72 heures en psy-
chiatrie contre leur gré ont jusqu’au 
10 août pour faire une réclamation. 
Un montant de 3 M$ est disponible 
via ce recours collectif s’étendant à 
l’ensemble du Québec. 

Alexandre D’Astous

Toutes les personnes qui ont été hos-
pitalisées en psychiatrie au Québec 
au-delà de 72 heures sans leur 
consentement et sans une autorisa-
tion du tribunal peuvent avoir droit à 
une indemnité de 1000 $ par journée 
ou partie de journée qui excède 72 
heures. « Pour la période couverte par 
l’entente, soit entre le 1er janvier 2015 
et le 4 novembre 2024, cela repré-
sente environ 50 000 personnes  », 

explique Jean-François Plouffe, 
porte-parole d’Action Autonomie.

Cas probables au Bas-Saint-Laurent

En entrevue avec Le Soir en février, 
l’avocat responsable du dossier, Me

Martin Ménard, mentionnait qu’il y 
avait sûrement des cas au Bas-Saint-
Laurent. Il invitait donc les personnes 
concernées à joindre l’action collec-
tive, qui est le nouveau vocable pour 
ce que l’on appelait un recours collec-
tif jusqu’en 2015. 

«  Notre action collective vise tous 
les établissements hospitaliers de la 
province. Nous alléguions des pra-
tiques systémiques donnant lieu à des 
situations de non-respect du délai de 
garde préventive prévu à la loi. C’est 
tout à fait probable qu’il y ait des 
membres du groupe au Bas-Saint-
Laurent », indiquait Me Ménard.

L’argent est là

Il est fréquent que les personnes qui 
ont reçu des soins en psychiatrie pré-
fèrent oublier ce diffi cile moment de 

leur vie. «  C’est pourquoi nous insis-
tons pour faire connaître le règlement 
et inviter toutes les personnes qui 
pourraient être concernées à com-
muniquer avec nous ou à faire une 
demande d’indemnité. L’argent des 
indemnités est là pour elles », confi e 
Jean-François Plouffe.

Pour faire une demande d’indemnité

ProActio : https://proactio.ca/
action-collective/garde-preventive-
plus-72-heures/

Pour obtenir de l’aide

Pour les résidents des autres régions 
du Québec

AGIDD (SMQ)  : 1 855  522-3443 ou 
recours@agidd.org

Il est temps de faire valoir ses droits 
Photo Journal Le Soir

3 M$ pour des personnes hospitalisées 
contre leur gré en psychiatrie 

Pour plus d’informations, 
vous pouvez communiquer 
par courriel au :
Info@lvlcostriction.ca 
ou scanner le code QR. 

Un projet visant à permettre
à une famille propriétaire
à revenu modeste de la région
de Rimouski de faire rénover
sa toiture gratuitement !

Construction toiture | Rénovations

418 750-7124

CONCOURS 
LÀ POUR TOIT !

71, boul. St-Benoit Ouest, Amqui
418 629-6464, option 4

Suivez-nous
Auberge l’Ambassadeur 

Prêt pour une nouvelle
aventure culinaire?
Une cuisine gastronomique inspirée du monde entier, 
en plein cœur de la Gaspésie.
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Alors que le Costco est sur le point 
d’ouvrir ses portes à Rimouski, la 
Chambre de commerce de la Haute-
Gaspésie (CCHG) y voit évidemment 
une menace, mais aussi des éléments 
positifs.

Dominique Fortier 

La présidente, Paule Ménard-Pelletier, 
a été la première surprise de consta-
ter que le géant du 10 litres de Bovril 

se déplace aussi loin que Sainte-An-
ne-des-Monts pour recruter de nou-
veaux membres. D’ailleurs, Costco a 
mobilisé des agents dans plusieurs 
villes de la Gaspésie et du Bas-Saint-
Laurent pour son déploiement et 
pour offrir des promotions exclusives.

Même si celui qui a englouti les Club 
Price de l’époque n’a pas besoin de 
publicité, l’offensive est bel et bien 
visible sur les réseaux sociaux, en 

personne, et… dans les médias qui en 
parlent par la bande.

« C’est comme si Québec allait recru-
ter à Montréal. Ils vont quand même 
assez loin. En même temps, on com-
prend que c’est une opportunité d’af-
faires pour eux. »

La présidente de la CCHG croit que 
les principaux clients du Costco sont 
des gens qui magasinent déjà dans 
de grandes surfaces comme Walmart.

« Tout dépendant de quel point de 
vue on regarde ça, il y a des oppor-
tunités. Par exemple, les gens qui se 
déplacent de la Haute-Gaspésie vers 
Rimouski pour aller au Costco vont 
possiblement en profi ter pour visiter 
d’autres petits commerces de niche 
de l’endroit. D’un autre côté, on peut 
s’attendre à ce que les gens achètent 
les bonnes pièces de viande à leur 
boucherie, mais que le bœuf haché, 
ils le prennent au rabais au Costco. »

Aux citoyens de faire leurs choix

En Haute-Gaspésie, Paule Ménard-Pel-
letier ne voit pas de grande menace 
pour les petits commerces de niche 
locaux, mais il en est tout autre pour 
les épiceries.

« Étant un peu dans un désert alimen-
taire côté épiceries à grande surface, 
le Costco pourrait être une réponse 
aux gens d’ici. De plus, l’arrivée du 
Costco pourrait aussi être un incitatif 
pour que les grandes surfaces d’ici 
deviennent plus attrayantes. »

Par ailleurs, les citoyens de l’est de la 
MRC qui décident de faire un voyage 
au Costco pourraient s’arrêter en 
chemin dans des commerces locaux.

« Il n’y a pas que du négatif. Si les gens 
peuvent économiser, on ne peut pas 
être contre ça. En même temps, on 
ne veut pas nécessairement d’exode 
commercial… C’est en ce sens que je 
demeure ambivalente. Tout n’est pas 
blanc, mais tout n’est pas noir non 
plus », conclut l’entrepreneure.

L’ouverture de Costco à Rimouski est prévue le 5 août. Photo courtoisie

Costco : la Chambre de 
commerce de la Haute-Gaspésie 
est ambivalente

Le conseil des maires de la MRC de 
La Mitis a, le 9 juillet, adopté une 
résolution pour l’embauche d’un 
architecte afi n de réaliser un projet 
de faisabilité pour la construction 
d’un palais de justice à Mont-Joli. 

Alexandre D’Astous

«  Cet architecte pourra nous dire 
combien ça pourrait coûter pour 
répondre aux demandes du ministère 
pour la construction d’un palais de 
justice afi n de pouvoir retourner vers 
le ministre pour l’autorisation d’une 
construction ou la location de locaux 
qui pourraient appartenir à la MRC et 
à la Ville de Mont-Joli  », explique le 
maire de Mont-Joli, Martin Soucy.

Monsieur Soucy indique qu’une ren-
contre a eu lieu récemment avec des 
gens du cabinet du ministre de la 
Justice, Simon Jolin-Barrette. «  Nous 
nous sommes entendus que nous 

allions présenter un plan préliminaire 
avec des estimés de coûts afi n de 
pouvoir négocier avec eux parce que 
nous tenons à notre palais de justice 
et à offrir un service de justice de 
proximité aux résidents de La Mitis. 
La nécessité est toujours là. On veut 
éviter que le déménagement tempo-
raire des activités à Rimouski devienne 
permanent », affi rme le maire Soucy.

Question de sécurité

Le ministre de la Justice, Simon 
Jolin-Barette, a pris la décision de 
transférer les activités judiciaires à 
Rimouski en raison de problèmes de 
sécurité à Mont-Joli, où les audiences 
se tenaient dans la salle du conseil de 
l’hôtel de ville de Mont-Joli.

«  De récentes évaluations, réalisées 
notamment par la Commission des 
normes, de l’équité, de la santé et de 
la sécurité du travail, commandent 

une action immédiate pour assurer 
un parcours sécuritaire pour les usa-
gers, pour les personnes victimes et 
pour le personnel judiciaire. Nous ne 
pouvons faire aucun compromis sur la 

sécurité des usagers, des personnes 
victimes et du personnel qui fré-
quentent régulièrement nos palais de 
justice », mentionnait alors le ministre.

Le palais de justice de Mont-Joli, situé dans l’hôtel de ville Photo Alexandre D’Astous

La construction d’un palais de justice 
envisagée à Mont-Joli
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Il aura fallu une levée de boucliers 
générale pour que le gouvernement 
Legault entende finalement raison. 
Devant la grogne généralisée, 
Québec a annoncé, la semaine 
dernière, qu’il injectera 540 M$ 
supplémentaires dans le réseau 
scolaire pour préserver les services 
aux élèves. Une volte-face qui sou-
lève une question fondamentale:  
est-il trop tard?

J’ai posé la question  à une maman 
du Bic, dont les services sur lesquels 
pouvait compter son fils seront 
supprimés à la rentrée. La classe de 
Jeffrey-Lou, dont le personnel était 
spécialisé dans le trouble du spectre 
de l’autisme, n’existera plus. «  Le 
ministre a annoncé qu’il ajouterait des 
millions pour les services aux élèves, 
convient  Marie-Josée Aubin. Mais, 
le mal est déjà fait: les postes sont  
déjà supprimés. »

Vent de panique

Rappelons les faits. En mars, le budget 
2025-2026 a annoncé des compres-
sions en éducation. En juin, le ministre 
de l’Éducation, Bernard Drainville, a 
passé une commande aux centres 
de services scolaires: réduire leurs 
dépenses de 570 M$.

Le résultat? Un vent de panique a 
soufflé sur les écoles. Des directions 
ont imploré Québec de reculer sur ces 
coupes dévastatrices, sans quoi des 
services essentiels aux élèves seraient 
annulés à la rentrée. Les centres de 
services scolaires ont dû préparer des 
listes de suppressions qui donnent 
le vertige: postes d’enseignants, 
services d’orthopédagogie, aide aux 
élèves en difficulté, transport scolaire.

Une injection salutaire, mais...

Le recul du gouvernement  constitue 
certes un pas dans la bonne direction. 
Mais, cette somme de 540 M$ est-elle 
suffisante? 

La réponse des syndicats est non, car 
cette injection de dernière minute ne 
réparera  pas les dégâts collatéraux 
causés par les coupes draconiennes 
planifiées pendant des mois par les 
directions d’école: du personnel licen-
cié, des services annulés, des projets 
éducatifs mis en veilleuse. Peut-on 
remettre la machine en marche 
comme si de rien n’était? Personne ne 
semble y croire.

Problème de gouvernance?

Cette crise révèlerait-elle un problème 
de gouvernance plus profond? Com-
ment un gouvernement qui clame 

faire de l’éducation sa priorité peut-il 
en arriver à menacer les services aux 
élèves?

Plus inquiétant encore: comment, 
avec cette volte-face, arrivera-t-on à 
résoudre l’équation budgétaire de 
fond? Si Québec injecte 540 M$, d’où 
viendra cet argent? Dans un contexte 
où le Québec nage en plein déficit, 
cette rallonge budgétaire ne risque-t-
elle pas de créer des tensions ailleurs 
ou de pelleter le problème dans la 
cour de quelqu’un d’autre?

Pour les acteurs du milieu scolaire, 
cette  façon d’aller de l’avant  du 
gouvernement  pour ensuite rétropé-
daler est épuisante. Ils ont besoin de 
prévisibilité, de planification à long 
terme. En éducation comme ailleurs, 
gouverner, c’est prévoir. Or, à ce 
chapitre, le ministre de l’Éducation 
aurait-il une leçon à apprendre?

Volte-face de Québec dans les coupes 
en éducation : est-il trop tard?

iStockphoto - tiero
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Le parc Beauséjour de Rimouski est 
en pleine transformation à un peu 
plus d’une semaine des Grandes 
Fêtes TELUS qui se tiendront du 31 
juillet au 3 août. 

Annie Levasseur 

L’installation des grosses infrastruc-
tures, incluant la scène et les struc-
tures de loges, se fait cette semaine. 
Les chapiteaux ont été mis en place la 
semaine dernière. 

« Nous sommes aussi dans les équipe-
ments plus techniques. Nous accueil-
lons les équipes de techniciens et de 
monteurs qui arrivent de Québec. La 
famille s’agrandit. Nous sommes en 
train de fi naliser les passages d’eau 
et d’électricité. On parle d’un total 
de 15 jours pour transformer le site 
», explique la directrice générale des 
Grandes Fêtes, Annie-Claude Beau-
lieu. 

À quelques jours du début de l’événe-
ment, ce sera autour de l’installation 
de la sonorisation et de l’éclairage. 

La directrice peut compter sur de 
nombreux employés. 

« Cette semaine, nous avons une 
trentaine sur place et pendant l’évé-
nement ce sera une centaine. »

Nouveautés

En nouveauté cette année, les festi-
valiers pourront profi ter de station-
nements pour les vélos et pour les 
motos. 

« L’espace pour les vélos sera clôturé et 
situé juste à côté de l’entrée pour que 
les gens qui viennent à vélo puissent 
passer dans une entrée VIP sans 
attente. Celui pour les motos est sur le 
boulevard de la Rivière. Nous avions 
quand même pas mal de monde qui 
venait à moto ou en scouteur. Nous 
avons donc voulu optimiser l’espace 
», indique madame Beaulieu. 

Quatre jours de fête

Des milliers de festivaliers sont encore 
attendus pour les 19es Grandes Fêtes 
TELUS. Les organisateurs souhaitent 

évidemment que le beau temps soit 
de la partie. Selon la directrice géné-
rale, en poste depuis janvier dernier, 
la soirée d’ouverture sera marquante 
avec Robin Schulz et Deadmau5. 

« Ce sont des DJs de renommée inter-
nationale. Ils passent par Londres, 
Madrid, le Brésil et ils ont Rimouski sur 
leur parcours cet été. Visuellement, 
ce sera super intéressant. Ils vont en 
mettre plein la vue. Ils sont tous les 
deux reconnus pour offrir des spec-
tacles visuels impressionnants. »

Depuis l’annonce de la venue de Billy 
Talent à la suite du désistement du 
groupe 3 Doors Down, Annie-Claude 
Beaulieu soutient que l’engouement 
est grand. 

« Rimouski et l’Est-du-Québec est 

très Bill Talent. Nous sommes super 
contents. Les ventes vont vraiment 
bien pour le samedi. Il y a aussi la jour-
née 100 % country du dimanche qui 
va faire vibrer. C’est un univers qu’on 
offre. Les artistes ont très hâte et ce 
sera une continuité avec la scène gra-
tuite Hydro-Québec de l’après-midi », 
dit-elle. 

Matt Lang, Jade Eagleson et Francis 
Degrandpré animeront la scène prin-
cipale en soirée pour cette journée 
country. 

« Il a de l’intérêt et on sent l’éclate-
ment de Rimouski avec nos voisins 
des petites municipalités autour qui 
seront présents. Nous répondons 
à une demande pour du country », 
conclut la directrice générale.

Le parc Beauséjour se transforme graduellement en vue des Grandes Fêtes TELUS. 
Photo Véronique Bossé

Grandes Fêtes : le parc Beauséjour 
en transformation

Les 12es Terrasses urbaines Rimouski 
Hyundai, qui ont commencé le 
vendredi 11 juillet dernier sur la rue 
Saint-Germain Est, se poursuivent 
jusqu’au dimanche 10 août. 

Véronique Bossé

La programmation, qui s’étale sur 
quatre semaines, présente de la 

musique, de la danse et de l’anima-
tion, qui s’ajoute aux terrasses des 
restaurateurs et des tenanciers de 
bar. « Chaque année, le défi  est d’ani-
mer davantage, d’offrir plus d’activités 
et de spectacles gratuits à la popula-
tion. Nous misons sur le volet cultu-
rel en mettant de l’avant les talents 
locaux », mentionnait le président du 
conseil d’administration des Terrasses 

urbaines, Tommy Lemieux Cloutier, 
en amont de l’événement. Rappelons 
qu’il est encore possible de prendre 
part au tirage moitié-moitié, offert 
pour une deuxième année. Le lien 
pour y participer est en ligne sur la 
page Facebook « Terrasses Urbaines 
Rimouski ». Un montant de 25 000 $ 
est garanti.

Les Terrasses urbaines Rimouski Hyundai accueillent des dizaines de milliers de visiteurs, chaque été, sur la rue Saint-Germain Est.   Photo Olivier 
Therriault

Les Terrasses Urbaines battent leur plein

Les personnes intéressées à 
vendre leurs articles usagés au 
Bazar du Club Lions de Bic, le 
samedi 20 septembre, peuvent 
louer dès maintenant leur table.
(V.B)

Il est possible de réserver une table 
au coût de 20 $ ou deux au coût 
de 30 $. Notons que la quantité de 
tables est limitée. Il est obligatoire 
de réserver avant le 11 septembre, 
par téléphone au 418-736-8452 
ou par courriel au clublionsdebic@
outlook.com. Le Bazar se tiendra 
le samedi 20 septembre de 10 h 
à 16 h à la Salle Curé-Soucy, dans 
le secteur du Bic. L’admission est 
gratuite et les gens sont invités à 
en profi ter pour déguster les hot 
dogs qui seront en vente sur place. 

Bazar du Club 
Lions de Bic
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Jules Henry, alias Super Plage, 
incarne cette génération d’artistes 
québécois qui façonnent le paysage 
musical francophone contemporain. 
Originaire de Rimouski et aujourd’hui 
établi à Montréal, ce producteur de 
32 ans vient de dévoiler son projet 
le plus ambitieux: Grosse maison, un 
album de neuf titres qui marque un 
tournant dans sa carrière artistique.

Johanne Fournier

Fini l’électro-pop des débuts. 
Avec  Grosse maison, Super Plage 
explore de nouveaux territoires 
sonores en fusionnant house, disco, 
french touch et drum and bass. 
« C’est un album collaboratif, avec un 
changement de style par rapport au 
précédent qui était un peu plus élec-

tro-pop, explique l’artiste. Maintenant, 
c’est plus house et électro expérimen-
tal. » Cette évolution n’est pas le fruit 
du hasard; elle découle directement 
de son parcours de DJ, qui l’a amené 
à repenser sa musique pour qu’elle 
trouve naturellement sa place sur les 
pistes de danse.

Processus créatif intense

Cet album représente un défi  de taille 
pour Jules Henry. « C’est celui qui m’a 
pris le plus de temps à faire, qui a été 
le plus diffi cile, mais qui, en même 
temps, a été le plus plaisant à faire », 
confi e-t-il. L’exploration de nouveaux 
codes musicaux l’a poussé à multiplier 
les essais et les collaborations.

Certaines pièces, comme  Jaune, ont 

été enregistrées en une seule journée 
et l’instrumental de Chill  a été com-
posé en seulement 30 minutes. Cette 
façon de travailler dans la spontanéité 
témoigne de cette effervescence 
créative qui caractérise son approche.

Parcours autodidacte

L’histoire de Super Plage est celle d’un 
apprentissage constant. « Je n’ai pas 
appris la musique académiquement, 
révèle Jules Henry. Je ne connais pas 
les accords. Je suis autodidacte à 
90%. » 

De ses débuts punk à Rimouski jusqu’à 
sa maîtrise actuelle des machines, 
l’artiste a développé une approche 
unique, portant « un peu tous les cha-
peaux » dans le processus créatif.

Une reconnaissance qui grandit

Avec plus de 2 millions d’écoutes, 
plus de 100 concerts et deux nomi-
nations au Gala de l’ADISQ dans la 
catégorie  Album électronique de 
l’année, Super Plage s’impose pro-
gressivement sur la scène musicale 
québécoise. Ses prestations en pre-
mière partie d’artistes comme Miel 
de Montagne, Julien Granel et Bon 
Entendeur lui ont permis de toucher 
des publics variés. Sa participation 
aux Francos de Montréal, au Festival 
d’été de Québec et au SXSW Confe-
rence & Festivals au Texas sont autant 
de scènes où il a su briller.

L’artiste a également franchi l’Eu-

rope avec une vitrine aux Wide Days 
d’Édimbourg, au Royaume-Uni, en 
plus d’avoir été sélectionné pour faire 
partie de la cohorte de quatre artistes 
pour La Traversée 2025, qui l’a mené 
des Francos de Montréal aux Franco-
folies de La Rochelle, en France.

Retour aux sources

Récemment, Super Plage s’est produit 
à Rimouski, en marge de la clôture de 
la Coupe Memorial, marquant ainsi 
des retrouvailles avec sa ville natale. 
«  C’était la première fois que j’étais 
invité à me produire à Rimouski dans 
un truc d’envergure  », raconte-t-il. 
Cette performance de DJ, teintée 
de nostalgie, a été « un clin d’œil de 
toutes mes années à Rimouski ».

Justement, que reste-t-il de Rimouski 
dans son processus créatif? «  Je fais 
encore des chansons simples, comme 
dans le temps où je jouais du punk 
avec mes amis de Rimouski et qu’on 
ne se cassait pas trop la tête, répond-il. 
Il reste donc cette approche-là sur le 
plan de l’écriture. » 

Cette connexion avec ses origines 
transparaît également dans sa 
musique, notamment dans la chan-
son 1990, pour laquelle il est retourné 
enregistrer avec son ancien complice 
et batteur punk à Rimouski, créant 
ainsi un pont entre ses différentes 
époques musicales. «  À la fi n de la 
chanson, on entend rire ses enfants », 
souligne Jules.

Originaire de Rimouski et aujourd’hui établi à Montréal, Jules Henry, alias Super Plage, vient de 
lancer son album le plus ambitieux: Grosse maison. Photo Andy Jon

Super Plage s’impose de plus en plus sur la scène musicale québécoise. Photo Andy Jon

De Rimouski à travers le monde, 
Super Plage réinvente son art
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Enfi n. Après plusieurs mois de trac-
tations à l’Assemblée nationale, le 
gouvernement Legault s’est résolu 
à déposer un projet de règlement 
autorisant la colocation dans les 
HLM, pratique qui est actuellement 
interdite. 

Les organisations de locataires au 
Québec et de défense des droits le 
clament haut et fort depuis plusieurs 
mois, voire plusieurs années : la quan-
tité de mises en chantier de logements 
à prix modique (HLM) au Québec est 
bien insuffi sante pour répondre aux 
besoins répertoriés. Cette fois-ci, il 

semble que la mobilisation citoyenne 
ainsi que le travail entre les partis 
d’opposition et la Coalition avenir 
Québec (CAQ ) ont permis d’aller de 
l’avant avec une mesure pour amélio-
rer un tant soit peu la situation, et ce, 
à coût nul.

Changement de règlement

Au courant des derniers mois, le 
député de Québec solidaire, Guil-
laume Cliche-Rivard, avait soumis à la 
ministre France-Élaine Duranceau une 
idée toute simple qui pouvait per-
mettre de maximiser le taux d’occu-
pation dans les parcs locatifs de HLM. 
Sa proposition? Que la colocation soit 
permise dans les logements à loyer 
modique. C’est, entre autres, la Fédé-
ration des locataires d’habitations à 
loyer modique du Québec qui mettait 
de l’avant cette proposition depuis 
plusieurs années. Aussi étonnant que 
cela puisse paraître, cette pratique 
était à ce jour interdite.

Après avoir démontré de l’ouverture 
en session parlementaire et avoir 
même offert au député Cliche-Ri-
vard une rencontre de travail pour 
explorer l’idée qu’il mettait de l’avant, 
la ministre Duranceau a annoncé 
un changement à ce règlement, 
qui permettra désormais l’accès à 
la colocation dans les logements à 
loyer modique destinés aux familles. 

Actuellement, la colocation est auto-
risée uniquement lorsque le ménage 
comprend un proche aidant, aux per-
sonnes âgées de 65 ans et plus, aux 
personnes handicapées ayant des 
limitations d’accès ou de mobilité et 
aux personnes ayant des besoins par-
ticuliers nécessitant des installations 
spéciales ou des services d’assistance.

Évidemment, le changement de règle-
ment proposé par le gouvernement 
n’est pas une solution magique pour 
la crise du logement et elle s’adresse 
à des personnes dans des situations 
bien précises. Néanmoins, c’est un 
pas dans la bonne direction qui peut 
limiter le nombre de personnes en 
situation d’itinérance et il faut s’en 
réjouir.

La réalité du travail des député.e.s 
méconnue

La réalité du travail des député.e.s 
à l’Assemblée nationale est assez 
largement méconnue. Il est vrai de 
dire qu’une partie de ce travail en 
chambre peut ressembler à une pièce 
de théâtre ou même parfois à un 
cirque dans lequel on se lance des 
questions et des réponses sans trop 
aller au fond des choses. En effet, les 
partis cherchent à avoir l’attention 
médiatique et à obtenir un bon titre 
d’article pour attirer l’attention. C’est 
nécessaire pour se faire connaître. À 

travers les lunettes des journalistes, 
les partis d’opposition semblent donc 
plus souvent revendiquer que propo-
ser des solutions.

Pourtant, chaque parti a des idées et 
un programme en cohérence avec 
ses valeurs et il arrive que leurs idées 
puissent se frayer un chemin jusqu’au 
gouvernement en place. Du côté du 
gouvernement au pouvoir, ce dernier 
a rarement avantage à prendre les 
idées des partis d’opposition, car il 
souhaite mener ses propres priorités 
et obtenir le crédit pour ses actions 
afi n d’être réélu. N’empêche que, par-
fois, il y a des brèches dans lesquelles 
des opportunités apparaissent et où 
le travail se fait en collaboration pour 
faire avancer les choses.

Maintenant, à quand le droit à la 
cohabitation sans pénalité pour les 
personnes prestataires d’aide sociale? 
Cette revendication portée par une 
récente campagne citoyenne est 
réclamée par les groupes commu-
nautaires au Québec depuis plusieurs 
années et a été mise de l’avant par des 
élus de différents partis. On évalue 
que cette mesure pourrait permettre 
de libérer jusqu’à 65 000 logements 
au Québec. Le titre de la campagne 
en cours, «  Cohabiter: un droit, une 
solution », le dit si bien. J’espère que 
cette idée fi nira aussi par se frayer 
un chemin.

Québec permet enfi n la colocation en HLM

Photo courtoisie

Photo Journal Le Soir
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Le doyen des membres du conseil 
municipal de Rimouski, le conseiller 
de Nazareth, Rodrigue Joncas, a 
annoncé, jeudi soir, qu’il ne se pré-
sentera pas à l’élection de novembre 
prochain après 20 ans comme 
conseiller municipal. 

Alexandre D’Astous

Monsieur Joncas a pris la parole tout 
juste avant la période de questions 
de la séance du conseil municipal de 
jeudi soir pour faire part de sa déci-
sion. Il déplore le harcèlement dont 
les membres du conseil sont victimes 
sur les réseaux sociaux.

« Bien que j’aurais la disponibilité et 

les capacités cognitives pour conti-
nuer, j’en ai perdu le goût. Ce goût 
de faire des choses que l’adversité 
ne peut atteindre ou ébranler. Les 
derniers mois ont été éprouvants 
alors que les attaques de mépris de 
citoyens se sont multipliées sur les 
réseaux sociaux ou aux réunions du 
conseil. L’intimidation étant de plus 
en plus présente dans les relations 
citoyens et élus, ce qui se répercute 
parfois à la table du conseil », a affirmé 
le conseiller de Nazareth.

Les poursuites liées à la SOPER

Monsieur Joncas parle également 
des poursuites judiciaires contre les 
administrateurs de la l’ex-SOPER, 
dont il fait partie. « Ces poursuites 
contre des administrateurs dévoués 
ont eu l’effet d’une bombe sur ma 
motivation à continuer à servir, surtout 
lorsque notre intégrité est mise à mal 
par des partenaires ou promoteurs 
économiques significatifs de notre 
communauté que nous côtoyons 
régulièrement ».

De plus en plus difficile pour les élus

Le maire de Rimouski, Guy Caron, qui 
a déjà confirmé sa candidature pour 
la prochaine élection, estime que 
c’est devenu difficile pour les élus. « 
Il y a presque 15% des élus en 2021 
au Québec qui ont démissionné en 
cours de mandat. Monsieur Joncas a 
la couenne dure. C’est un avocat. L’ac-
cumulation de tout cela, et je ne parle 
pas des critiques qui sont construc-
tives. Les gens ont le droit de ne pas 
être d’accord avec nos décisions, mais 
c’est la manière de la faire qui est sou-
vent incorrecte. L’accumulation de ce 

qui se passe sur les réseaux sociaux et 
lors des séances du conseil municipal 
fait hésiter de nombreuses personnes 
à faire de la politique. La manière dont 
se font les débats aujourd’hui, ce sont 
des accusations directes sans même 
prendre le temps de poser des ques-
tions. On voit les impacts. À moins de 
quatre mois des élections, ça ne se 
bouscule pas pour se présenter au 
conseil municipal ».

« Les gens voient ce qui se passe et 
à quel point ils sont exposés sur les 
réseaux sociaux de la part de gens 
qui sont agressifs et harcelants ou 
qui sont intimidants et insultants. Les 
gens y pensent à deux fois et je peux 
les comprendre », poursuit monsieur 
Caron.

La majorité des membres du conseil 
vont se représenter

Malgré tout, le maire précise que la 
majorité des membres du conseil 
municipal vont se représenter. « Ça 
démontre que nous avons confiance à 
notre capacité de pouvoir livrer pour 
Rimouski. On sait qu’on travaille bien 
ensemble et qu’on peut faire progres-
ser Rimouski, mais on le fait en tenant 
compte de l’atmosphère qui n’est pas 
toujours rose ».

Guillaume Sirois en réflexion

Il y a quelques semaines, l’ancien 
copropriétaire du marché Métro de 
Nazareth indiquait être en réflexion 
pour une éventuelle candidature 
dans Nazareth. Est-ce que le départ 
du conseiller sortant aura un impact 
sur sa réflexion? À suivre!

Rodrigue Joncas, en tant que maire suppléant lors d’une séance du conseil de Ville. Photo 
Véronique Bossé

Rodrigue Joncas 
quitte la politique 
municipale

Les os retrouvés la semaine dernière 
le long de la route 299 à Cascapédia-
Saint-Jules sont d’origine humaine, 
confirment les tests en laboratoire.

Nelson Sergerie

Ce sont des experts du Laboratoire 
de science judiciaire et de médecine 
légale qui ont tiré cette conclusion. La 
macabre découverte avait été faite par 
un passant lundi en début de soirée. 
Celui-ci circulait près du kilomètre 10 

de la route reliant New Richmond à 
Sainte-Anne-des-Monts.

« Au cours des derniers jours, d’autres 
ossements ont été découverts à 
proximité de la première décou-
verte. Tout est envoyé pour analyse 
au laboratoire et on nous dit que ça 
pourrait prendre plusieurs semaines 
avant d’avoir le retour de ces exper-
tises et potentiellement une identité 
probable de la victime », indique la 
porte-parole de la Sûreté du Québec,  

Audrey-Anne Bilodeau.

L’analyse de la scène s’est terminée 
mercredi. Un pilote de drone, une 
équipe de marcheurs et un maître-
chien du module d’intervention 
d’urgence étaient présents le long de 
la route 299 pour soutenir les enquê-
teurs et les techniciens en identité 
judiciaire.

La mort ne serait pas récente, selon 
les informations recueillies.

Un maître-chien du module d’intervention 
d’urgence a notamment été déployé. Image à 
titre indicatif seulement. Photo archives

Des ossements humains retrouvés à Cascapédia-Saint-Jules
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Dans le cadre de la campagne de 
sensibilisation de SP Canada Bas-
Saint-Laurent, intitulée « Parlons 
de nous », Johanne Campion, une 
résidente de Rimouski atteinte de la 
sclérose en plaques (SP), témoigne 
de ses difficultés avec le marché du 
travail. 

Véronique Bossé

Tout a commencé lorsque madame 
Campion a obtenu son diagnostic, 
alors qu’elle avait 27 ans.

« Quand j’ai su que j’avais la sclérose 
en plaques, j’étais infirmière auxiliaire. 
C’est sûr que je trouvais ça difficile de 
travailler, mais je ne comprenais pas 
pourquoi. Quand j’ai appris que j’avais 
la maladie, j’ai quitté mon emploi. »

Elle décide alors de suivre une forma-
tion en secrétariat et elle décroche un 
travail dans une commission scolaire.

Si elle connaissait alors le nom de 
sa maladie, elle ignorait à l’époque 
qu’elle pouvait causer des troubles 
cognitifs.

« J’ai travaillé dans des écoles, sur 
appel. Quand on me disait quoi faire, 
je n’avais pas de problème et tout 
allait bien. Puis, j’ai effectué un rem-
placement et j’ai fait des erreurs. Je 
ne comprenais pas pourquoi j’en fai-
sais autant. Éventuellement, ils m’ont 
renvoyé. » Et elle n’était pas au bout 
de ses peines.

« J’ai tout perdu. Je me suis séparé de 
mon conjoint aussi et j’ai passé deux 
ans en dépression. »

Retour aux études

Johanne Campion décide ensuite de 
faire un retour aux études, en lettres 
et création littéraire.

« J’ai fait un baccalauréat dans ce 
domaine. J’ai voulu prolonger mes 
études le plus possible, parce que 
j’aimais ça, que j’étais capable de le  

faire et qu’on ne pouvait pas  
m’en congédier. »

Elle a aussi amorcé une maîtrise en 
lettres. Elle n’a cependant pas été en 
mesure de la terminer, puisqu’avec 
l’arrivée de la COVID-19, il n’était plus 
possible qu’elle reçoive l’aide péda-
gogique qu’elle avait auparavant pour 
l’aider avec ses troubles cognitifs. Elle 
a toutefois réussi à travailler pendant 
la pandémie.

« Je vérifiais les codes QR au restau-
rant. Après, on m’a embauché pour 
laver la vaisselle. J’ai donc continué, 
parce que j’avais besoin d’un emploi 
et que là, j’en avais un. Pour faire la 
vaisselle, je n’avais pas besoin de me 
concentrer, je ne pouvais donc pas 
faire d’erreurs, mais à un moment 
donné, je suis tombé et je me suis 
fait mal au genou. J’ai dû lâcher mon 
emploi. »

Johanne Campion précise que sa 
chute n’était pas liée à la maladie. 

« C’est difficile, parce que les 
employeurs ne comprennent pas 
nécessairement tout le temps. Il y 
a aussi le fait que j’ai besoin d’aide, 
parce que j’ai besoin d’adaptation 
pour les emplois. Je pense que les 
employeurs ne sont pas non plus très 
informés; il n’y a pas beaucoup de 
sensibilisation. »

S’il existe des ressources pour aider 
les gens qui sont dans une situation 
semblable à la sienne, elles sont sou-
vent peu connues.

Faire connaître les ressources

Le Regroupement des organismes 
spécialisés pour l’emploi des per-
sonnes handicapées (ROSEPH) est 
une association sans but lucratif qui 
rassemble 25 organisations, dont 22 
dédiées spécifiquement à la main-
d’œuvre pour les personnes handica-
pées. Malheureusement, il demeure 
peu connu. C’est par elle-même que 
Johanne Campion est tombée sur ce 
regroupement, qui lui a permis de 

faire un stage d’un jour à l’Association 
de sclérose en plaques du Bas-Saint-
Laurent. Puis un autre dans un motel.

Il s’agit d’une façon de procéder qui 
lui convient bien, parce que de cette 
manière, l’employeur potentiel peut 
constater par lui-même ses capacités.

« Ça leur donne une idée de ce que 
je peux faire. C’est plus facile que de 
juste l’expliquer. »

Madame Campion souhaite donc que 
l’existence du ROSEPH soit davantage 
publicisée par Emploi-Québec et les 
organismes semblables.

« Ça permettrait de tenir les 
employeurs au courant et de faire 
savoir aux gens qu’il est possible de 
faire la demande pour une journée de 
stage. »

Elle voudrait également avoir un 
meilleur accompagnement dans ses 
procédures d’embauche.

« Lorsque je trouve un emploi, j’aime-

rais que l’intervenante qui est avec 
moi puisse parler avec l’employeur, 
avant ou après l’entrevue. Si un pro-
fessionnel atteste de mes problèmes, 
en présentant mes capacités, ce serait 
plus simple que de le faire moi-même, 
parce que ce serait plus formel. » 

Les ressources à contacter

La Société canadienne de la sclé-
rose en plaques (SP Canada) offre 
différentes ressources aux personnes 
atteintes de la sclérose en plaques et 
à leurs proches. Notons d’abord qu’il 
est possible de contacter le bureau 
de la division bas-laurentienne de SP 
Canada en téléphonant au 418 724-
5499. Il est aussi possible de consulter 
leur site Internet régional ou national 
au spcanada.cam où il est possible de 
clavarder avec un agent.

Le numéro de téléphone est le 
1 844 859-6789 et le courriel est 
agentinfo@spcanada.ca. De l’aide 
juridique, des capsules vidéos et des 
webinaires sont quelques-unes des  
ressources disponibles. 

Naviguer sur le marché du travail avec la 
sclérose en plaques : un défi de taille

Johanne Campion Photo courtoisie
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Le conseil municipal de Trois-Pistoles 
a décidé, le 14 juillet, de nommer le 
centre culturel au nom de Victor-Lévy 
Beaulieu afi n de rendre hommage 
à l’auteur décédé le 9 juin à l’âge 
de 79 ans. 

Alexandre D’Astous

« Victor-Lévy Beaulieu nous lègue une 
œuvre dense et lumineuse qui résiste 
au passage du temps par la richesse 
de sa langue et son enracinement 
dans notre culture. Sa plume, libre 
et fi ère, a porté haut les couleurs de 
notre littérature et de notre identité. 
Par la puissance de son œuvre, il a 
contribué à faire rayonner notre coin 
de pays bien au-delà de nos fron-
tières », mentionne-t-on.

Auteur prolifi que

L’œuvre de Victor-Lévy Beaulieu (VLB) 

comprend les téléromans L’Héritage, 
Bouscotte, Race de monde et Mon-
tréal P.Q., qui ont marqué la télévision 
québécoise.

Considéré comme l’un des plus 
grands écrivains de l’histoire du 
Québec, monsieur Beaulieu a amorcé 
sa carrière littéraire en 1967 en rem-
portant le prix  Larousse-Hachette 
pour un essai sur Victor Hugo.

Il compte à son actif 30  romans, 
une vingtaine d’essais littéraires et 
13  pièces de théâtre. Il s’est égale-
ment démarqué dans le domaine de 
l’édition en fondant VLB éditeur en 
1976.

Victor-Lévy Beaulieu est né en 1945 
à Saint-Paul-de-la-Croix. Il a vécu à 
Montréal avant de revenir s’installer à 
Notre-Dame-des-Neiges.

Indépendantiste convaincu, il avait 
mis en scène le Parti des régions dans 

son téléroman Bouscotte. Il s’est pré-
senté comme candidat indépendant 
dans la circonscription de Rivière-du-
Loup en 2008 et en 2009.

Cérémonie d’adieu

Il y aura une cérémonie d’adieu en 
hommage à Victor-Lévy Beaulieu le 
30 août à l’église de Notre-Dame-des-
Neiges.

Victor-Lévy Beaulieu a marqué le Québec 
Victor-Lévy Beaulieu a marqué le Québec par 
ses écrits et des courants de pensées. Photo 
courtoisie Nicolas Falcimaigne

Le centre culturel de Trois-Pistoles. 
Photo Alexandre D’Astous

Le centre culturel de Trois-Pistoles portera le nom de Victor-Lévy Beaulieu

Le conseil municipal de Mont-Joli a 
adopté une motion de félicitations, 
le 14 juillet, s’adressant à Johanne 
Gagnon, fondatrice de la Maison des 
naissances Colette-Julien, pour l’ob-
tention d’un doctorat honoris causa 
de l’Université du Québec. 

Alexandre D’Astous

Johanne Gagnon a été la première 
sage-femme à avoir exercé son métier 
légalement au Québec. Elle vient 
tout juste de recevoir un prestigieux 
doctorat honoris causa de l’Université 
du Québec afi n de souligner son par-
cours personnel et professionnel des 
plus inspirants.

Véritable pionnière dans l’univers des 
sages-femmes au Québec, elle a mis 
sur pied et coordonné la maternité 
de Povungnituk en 1986, le premier 
service de sage-femme dans le sys-
tème de santé du Québec, dont le 
mandat était de desservir la côte est 
de la baie d’Hudson et de former 
dans la communauté la relève de 
sages-femmes autochtones.

Visionnaire et engagée auprès des 

femmes des communautés, madame 
Gagnon a créé un modèle dont les 
résultats ont permis de faire avancer 
la cause des sages-femmes dans 
l’ensemble du Québec. Depuis, son 
modèle a été recopié à de nom-
breuses reprises.

Centaines de familles 

Au-delà des centaines de familles 
qu’elle a accompagnées directement 
en tant que sage-femme, madame 
Gagnon a joué un rôle déterminant 
lors de l’élaboration des fondements 
législatifs et réglementaires de la pro-
fession de sage-femme, notamment 
en tant que présidente du Comité 
d’admission à la pratique sage-femme 
et membre du Conseil consultatif de 
l’Offi ce des professions du Québec.

Récipiendaire du prix Mérite du 
Conseil interprofessionnel du 
Québec, qui souligne son apport 
signifi catif à la profession, elle a éga-
lement joué un rôle de premier plan 
dans l’implantation de la formation en 
pratique sage-femme de l’Université 
du Québec à Trois-Rivières (UQTR) 
en 1999. (A.D.)

Johanne G
agnon Photo Courtoisie

Mont-Joli félicite Johanne Gagnon
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Célébration de la vie

Chaque souvenir devient lumière,
Chaque geste, une trace précieuse.
Leur voix peut se taire,
Mais leur présence demeure silencieusement � dèle.

Le deuil est le prix de l’amour,
Mais aussi le chemin de la mémoire.
Et dans le calme des jours à venir,
Ils resteront près de nous, autrement.

À l’Hôpital régional de Rimouski, le 4 juillet 2025, est décédée à l’âge de 88 
ans et 1 mois, madame Raymonde Ratté, demeurant à Rimouski, autrefois 
de Mont-Joli, épouse de feu monsieur Rodrigue St-Amand, fi lle de feu mon-
sieur Ulric Ratté et de feu madame Albertine Leblond.
La famille recevra les condoléances le samedi 2 août de 13 h à 15 h, à la 
Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site mausolée Élisabeth-Tur-
geon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski et de là au mausolée Saint-Germain 
de Rimouski. 
Elle laisse dans le deuil ses enfants Stéphane (Marie-Hélène Lepage) et 
Caroline (Marcel Bossé), sa petite-fi lle Stéphanie (François), ses sœurs Yo-
lande et Lynda (Serge Desjardins), son beau-frère Jean-Baptiste St-Amand 
Pr, ses neveux Alexandre et Olivier, sa nièce Geneviève, de nombreux ne-
veux, nièces de la famille St-Amand, ses cousins, cousines et ses amis(e)s. 
Elle était également la sœur de feu Raymond, feu Jean-Guy et de feu Louis 
(Ginette Doyon).
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Maison Marie-Élisabeth ou à Parkinson 
Bas-Saint-Laurent par l’entremise de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.maisonmarieelisabeth.ca et 
https://www.canadahelps.org/fr/organismesdebienfaisance/societe-parkinson-region-bas-saint-laurent/
Merci du fond du cœur pour votre présence et votre soutien. Un remerciement tout particulier s’adresse à la 
docteure Marjorie Duchesne, ainsi qu’au personnel du 3C de l’Hôpital de Rimouski pour leurs excellents soins.

La famille 

Madame
Raymonde Ratté

St-Amand
 1937 - 2025

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

À l’Hôpital régional de Rimouski le 9 juillet 2025, est décédée à l’âge de 
73 ans et 4 mois madame Marielle Lepage demeurant à Rimouski, fi lle de 
feu monsieur Charles-Émile Lepage et de feu madame Lucienne Lavoie.

La famille recevra les condoléances le mardi 29 juillet à compter de 13 h à 
la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site mausolée Élisabeth-Tur-
geon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski. Une célébration commémorative 
pour souligner le départ de madame Lepage aura lieu le mardi 29 juillet à 
14 h 30, en la chapelle du mausolée Élisabeth-Turgeon et de là aux Jardins 
commémoratifs St-Germain de Rimouski, secteur de Nazareth. 

Elle laisse dans le deuil son frère Mario (Huguette Tardif), sa soeur Diane 
(Réjean Lamontagne) sa fi lleule Jalna (Jonathan Bouchard), sa petite-nièce 
Clara ainsi que ses cousins, cousines et ses autres parents et amis(e)s. 

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à l’Association du cancer de l’Est du Québec 
ou La Fondation des maladies du coeur et de l’AVC ou L’Association pulmonaire du Québec par l’entremise de 
l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.aceq.org et www.coeuretavc.ca et https://poumonquebec.ca/

La famille remercie tout particulièrement les médecins : Dre Annie Dupont-Fournier, Dre Camille St-Laurent, 
Dr Julien Morin et Dre Nathalie Dionne pour les bons soins prodigués à notre soeur ainsi que le personnel 
soignant du CLSC et les aidants Yvan, Chantal et Louiselle pour les services rendus. La sympathie que vous 
nous avez témoignée nous a été d’un grand réconfort. Nous en garderons un souvenir Ému. 

Madame
Marielle Lepage

 1952 - 2025

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

À l’Hôpital régional de Rimouski le 26 juin 2025, est décédé à 
l’âge de 81 ans et 9 mois, monsieur Marcel Gagnon, demeurant 
à Rimouski, époux de madame Ginette Lemieux, fi ls de feu 
monsieur Félix Gagnon et de feu madame Patricia Marcoux.
Une célébration commémorative pour souligner le départ de 
monsieur Gagnon a eu lieu le vendredi 11 juillet à 16 h, en la 
chapelle du mausolée Élisabeth-Turgeon et de là aux Jardins 
commémoratifs Saint-Germain de Rimouski.
Il laisse dans le deuil son épouse Ginette, ses fi ls Pascal (Susie 
Carpentier) et Mathieu (Véronique Martin), ses petits-enfants : Félix, 
Alexis, Guillaume, Emily et Samuel, ses frères et ses sœurs : Jean 
(André Goulet), Patrick (Claude Saint-Pierre), Raymond (Danielle 
Ouellet), Karole (feu Calvin Ward) et Élaine (Clément Méthot), ses 
beaux-frères et ses belles-sœurs : Jacques, Denise, Pierre, Camille, Denis, Danielle et André, 
ses neveux, nièces, oncles, tantes, cousins, cousines et ses amis(e)s. 
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation des maladies du 
cœur et de l’AVC par leur site Internet : www.coeuretavc.ca
Merci du fond du cœur pour votre présence et votre soutien. Un remerciement tout particulier 
s’adresse au personnel du 3C de l’Hôpital de Rimouski pour leur empathie et leur dévouement. 

La famille

Monsieur Marcel 
Gagnon

 1943 - 2025

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

À la Maison Marie-Élisabeth le 14 juillet 2025, est décédé à l’âge de 73 ans 
et 9 mois monsieur Ghislain Guimond demeurant à Rimouski, époux de 
madame Marie-France Ruest, fi ls de feu monsieur Germain Guimond et de 
feu madame Eliane Lepage.

La famille recevra les condoléances le vendredi 25 juillet de 9 h à 11 h 
et de 13 h à 15 h à la Coopérative funéraire du Bas-Saint-Laurent, site 
mausolée Élisabeth-Turgeon situé au 280, 2e Rue Est à Rimouski et de là au 
colombarium du cimetière de Sainte-Blandine.

Il laisse dans le deuil son épouse Marie-France Ruest, ses fi ls Vincent 
(Audrey Gagnon-Lévesque) et Mathieu (Valérie Ouellet), ses petits-enfants 
Alex-Antoine, Rosalie et Élodie, ses soeurs, ses beaux-frères et ses belles-
soeurs des familles Guimond et Ruest, ses neveux, nièces, oncles, tantes, 
cousins, cousines et ses ami(e)s.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Maison Marie-Élisabeth par l’entremise 
de l’hôtesse au salon ou par leur site Internet : www.maisonmarieelisabeth.ca

Un remerciement tout particulier s’adresse au personnel et aux bénévoles de la Maison Marie-Élisabeth 
pour les bons soins prodigués à notre cher Ghislain. Merci à l’avance pour vos témoignages de sympathie. 
Nous en garderons un souvenir ému.

Marie-France et la famille.

Monsieur
Ghislain Guimond

 1951 - 2025

418 722-7044 | Site mausolée Élisabeth-Turgeon
280, 2e Rue Est, Rimouski, G5L 7C1 | www.cfbsl.com

Avis de décès et remerciements
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Les maladies pulmonaires affectent 
de nombreuses personnes âgées. 
Pour préserver la santé de vos pou-
mons, consultez régulièrement votre 
médecin, car un diagnostic précoce 
peut améliorer les perspectives de 
traitement. Suivez également à la 
lettre ces précieux conseils d’experts!

1. PROTÉGEZ-VOUS DES 
INFECTIONS RESPIRATOIRES

Pour éviter les virus qui pourraient 
affecter vos poumons, lavez-vous les 
mains régulièrement et portez un 
masque dans les endroits bondés 
durant les périodes où les infections 
sont nombreuses. Recevez aussi les 
vaccins recommandés pour votre 

âge et votre condition (ex. : infl uenza, 
COVID-19).

2. SURVEILLEZ LA QUALITÉ DE L’AIR 
DE VOTRE DOMICILE

Assurez-vous que votre logement est 
bien ventilé et exempt de substances 
polluantes et irritantes (ex. : fumée 
de feu de foyer, produits ménagers 
chimiques). Au besoin, procurez-vous 
un purifi cateur d’air.

3. DITES NON AU TABAGISME

C’est bien connu : fumer endommage 
vos poumons et augmente le risque 
de maladies comme le cancer du 
poumon et la maladie pulmonaire 
obstructive chronique (MPOC). Si 

vous fumez, sachez qu’il n’est jamais 
trop tard pour arrêter. Des ressources 
et des produits effi caces peuvent 
vous aider.

4. TENEZ-VOUS LOIN DE LA 
FUMÉE SECONDAIRE

Respirer la fumée des autres peut 
s’avérer aussi nocif que fumer vous-
même! Assurez-vous que personne 
ne fume dans votre logement, votre 
voiture ou votre lieu de travail, et éloi-
gnez-vous des endroits enfumés.

5. FAITES RÉGULIÈREMENT 
DE L’EXERCICE

L’activité physique aide à renforcer 
vos poumons et à améliorer leur capa-

cité. Des sports simples et agréables 
comme la marche, la danse, le vélo 
ou la natation sont particulièrement 
bénéfi ques.

En suivant ces conseils, vous contri-
buerez à préserver la santé de vos 
poumons tout en bonifi ant votre bien-
être général!

Pour des poumons en santé, suivez ces 5 conseils éprouvés!

Après une vie bien remplie, au Centre d’Hébergement de La Mitis, le 14 
juillet 2025, est décédée madame Béatrice Michaud âgée de 97 ans. Elle était 
l’épouse de feu Jean-Charles Smith demeurant à Ste-Flavie et la fi lle de feu 
Marie-Jeanne Labonté et de feu Léonidas Michaud.
La famille a reçu les condoléances au Centre Funéraire Bissonnette situé au 39 
avenue de la Gare à Mont-Joli, le vendredi 18 juillet 2025 de 19 h à 21 h et le 
samedi 19 juillet de 9 h à 10 h 30. Les funérailles ont été célébrées à l’église de 
Ste-Flavie à 11 h. De là, elle a été reconduite à son dernier repos au cimetière 
de la paroisse.
Madame Michaud laisse dans le deuil :
Ses enfants : Louise (Jean-Claude Caron), Jean-Pierre (Guylaine Vincent), 
Valérie (Michel Desgagné), Daniel (Ruth Hamel), Gervais (Nathalie Beaulieu), 
Denis (Manon Nobert), Michel et Benoit; ses 17 petits-enfants ; ses 17 arrière-
petits-enfants; ses beaux-frères : Gaétan Smith, Jean-Louis Smith et Marcel 
D’Auteuil; sa belle-sœur : Germaine Vignola; ainsi que d’autres parents et ami(e)s.
Outre son époux, elle est allée rejoindre sa fi lle Jocelyne (Gilles Dubé) et son fi ls René.
La famille tient aussi à remercier les équipes du centre d’hébergement de La Mitis pour les bons soins prodigués.
Vos marques d’affection à la famille peuvent se traduire par un don fait en sa mémoire à Fondation Santé La Mitis.
Les services professionnels ont été confi és au Centre Funéraire Bissonnette, une fi liale du réseau HG Division 
certifi ée Distinction par la Corporation des thanatologues du Québec et par le Bureau de normalisation du 
Québec.
La direction et le personnel de HG Division offrent leurs plus sincères condoléances à la famille et la remercient 
pour sa confi ance.

Madame
Béatrice Michaud

Avis de décès et remerciements

418 723-9764
125, rue Saint-Louis, Rimouski G5L 5P9

www.jacquesbelzile.com

À l’Hôpital régional de Rimouski le 11 juillet 2025, 
est décédée à l’âge de 70 ans et 2 mois madame 
Gervaise Pineault demeurant à Rimouski, fi lle de 
feu monsieur Léopold Pineault et de feu madame 
Lucienne Bérubé.
La famille recevra les condoléances le jeudi 24 juillet 
à compter de 10 h au Salon Claude Ouellet situé au 
168, rue Louis-Joseph-Plante à Rimouski secteur du 
Bic. Les funérailles seront célébrées le même jour 
à 11 h, en l’église Sainte-Cécile-du-Bic et de là aux 
Jardins commémoratifs St-Germain de Rimouski, 
secteur de Côte Voyer.
Elle laisse dans le deuil sa soeur Clothilde Pineault.
Merci du fond du cœur pour votre présence et votre soutien.

Clothilde 

Madame
Gervaise Pineault

 1955 - 2025

418 722-7044
286, rue Saint-Jean-Baptiste Ouest, Rimouski G5L 4J6 | http://cfbsl.com

Avis de décès et remerciements

Au Centre d’hébergement de Rimouski le 13 juillet 2025, à l’âge de 98 ans est 
décédée Mme Aline Gagnon, épouse de feu M. Achille Caouette et fi lle de feu 
M. Romuald Gagnon et de feu Mme Ernestine Roy. Elle demeurait à Rimouski et 
autrefois à Saint-Simon.

Le service religieux a été célébré, le samedi 19 juillet 2025 à 11 h, en l’église de 
Saint-Fabien et de là au cimetière paroissial.

Mme Gagnon laisse dans le deuil ses enfants : Monique, Gisèle (Paul Beauchesne), 
Jean-Claude (Alice Boucher), feu Véronique Francine, Diane (Réjean Rioux), Francine 
(Jean Tessier), Béatrice, Denise, Angéline et Sylvie (Ghislain Michaud); ses 73 petits-
enfants; ses arrière-petits-enfants ainsi que les membres des famille Gagnon et 
Caouette.

La famille désire remercier le personnel du 1er étage Sud du Centre d’hébergement 
de Rimouski pour leur dévouement et les bons soins prodigués.

Merci de votre présence et de votre soutien.

Madame
Aline Gagnon

1927-2025

Avis de décès et remerciements

418 851-1962

Trois-Pistoles | www.salonrioux.com

Sans bruit tu as vécu, sans bruit tu as quitté. Tu as beaucoup aimé, 
tu as beaucoup donné. Le temps pourra s’enfuir, mais n’effacera 
jamais de nos cœurs ce que tu as été pour nous. 

Sylvie, Judith et Bernard

Le dimanche 27 juillet 2025 à 11 h, en l’église de Saint-Pie-X, 
sera célébrée une messe anniversaire en souvenir de monsieur 
Julien Dubé, époux de feu madame Antoinette Beaulieu, père de 
Sylvie (Daniel Demers), Judith (Joël Francoeur) et Bernard (Suzie 
Beaulieu), grand-père de Florence, Jérôme, Justin, Jérémie et 
Marc-Olivier, arrière-grand-père de Triana et Arnaud. 

Merci à tous ceux et celles qui se joindront à la famille pour cette célébration.

Monsieur
Julien Dubé

Messe anniversaire

418 722-7044 | Site Mausolée Elisabeth Turgeon

280, 2e Rue Est, Rimouski | www.cfbsl.com
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AVIS PUBLIC 
MODIFICATION DE LA DIVISION DU TERRITOIRE DU 

CENTRE DE SERVICES SCOLAIRE DES MONTS-ET-MARÉES EN   

CINQ (5) DISTRICTS 

 

Comme le prévoit l'article 143.8 de la Loi sur l'instruction publique, le territoire 

du Centre de services scolaire des Monts-et-Marées est divisé en 5 districts 

conformément aux critères et modalités déterminés par règlement. 

Le 18 mars 2025, le conseil d'administration du Centre de services scolaire 

des Monts-et-Marées a procédé au regroupement de plusieurs conseils 

d'établissements dans le but de former de nouvelles écoles regroupant ainsi 

des bâtiments nécessitant la modification des districts scolaires. 

L’article 7 du règlement sur la désignation de membres des conseils 

d’administration des centres de services scolaires mentionne que chaque 

école doit être située dans un seul district. 

Une consultation a été effectuée auprès du Comité de parents du Centre de 

services scolaire des Monts-et-Marées le 5 juin 2025. 

Dans le but de respecter l’article 7 du règlement, le Conseil d’administration 

du CSSMM adoptera, à sa séance du 26 août 2025 à 19h30, à la salle des 

Monts du Centre de services d’Amqui situé au 93, avenue du Parc à 

Amqui, porte #3, la nouvelle proposition de subdivision du territoire en 5 

districts.   

 

 

Comme le prévoit l’article 143.8 de la Loi sur l’instruction publique, le territoire du Centre de services scolaire des Monts-et-Marées est 
divisé en 5 districts conformément aux critères et modalités déterminés par règlement.

Le 18 mars 2025, le conseil d’administration du Centre de services scolaire des Monts-et-Marées a procédé au regroupement de plusieurs 
conseils d’établissements dans le but de former de nouvelles écoles regroupant ainsi des bâtiments nécessitant la modification des 
districts scolaires.

L’article 7 du règlement sur la désignation de membres des conseils d’administration des centres de services scolaires mentionne que 
chaque école doit être située dans un seul district.

Une consultation a été effectuée auprès du Comité de parents du Centre de services scolaire des Monts-et-Marées le 5 juin 2025.

Dans le but de respecter l’article 7 du règlement, le Conseil d’administration du CSSMM adoptera, à sa séance du 26 août 2025 à 19h30, 
à la salle des Monts du Centre de services d’Amqui situé au 93, avenue du Parc à Amqui, porte #3, la nouvelle proposition de 
subdivision du territoire en 5 districts.

La proposition de modification de la division du territoire du Centre de services scolaire des Monts-et-Marées en districts est la suivante :

Marie-Pierre Guénette, directrice générale

Le 11 juillet 2025

La proposition de modification de la division du territoire du centre de 

services scolaire des Monts-et-Marées en districts est la suivante : 

 

 

District École Clientèle        
30-09-2024 Total Nombre d'écoles 

1 
ÉSASO 717 

1017 3 Sainte-Ursule 269 
Saint-Vianney/Saint-Tharcisius 31 

2 

Caron 212 

816 5 
Saint-Léon 99 
Saint-Rosaire/Forimont 228 
Lac-au-Saumon 140 
Val-Brillant 137 

3 

Sainte-Marie/Poly Sayabec 233 

671 4 La Volière/Saint-Damase/Sœur-Rachel-Fournier 100 
Mgr Belzile/Assomption/Saint-Léandre 141 
Bon-Pasteur (5) 197 

4 ÉSM 877 975 2 
Noël-Fortin/Saint-René 98 

5 

Zénon-Soucy 328 

777 4 
Victor-Côté 180 
Saint-Victor 109 
Sainte-Félicité/Le Marinier/Émile-Dubé 160 

 
 
 
Marie-Pierre Guénette,  

directrice générale 11 juillet 2025 

 
 
 

AVIS PUBLIC 
MODIFICATION DE LA DIVISION DU TERRITOIRE DU 

CENTRE DE SERVICES SCOLAIRE DES MONTS-ET-MARÉES EN   

CINQ (5) DISTRICTS 

 

Comme le prévoit l'article 143.8 de la Loi sur l'instruction publique, le territoire 

du Centre de services scolaire des Monts-et-Marées est divisé en 5 districts 

conformément aux critères et modalités déterminés par règlement. 

Le 18 mars 2025, le conseil d'administration du Centre de services scolaire 

des Monts-et-Marées a procédé au regroupement de plusieurs conseils 

d'établissements dans le but de former de nouvelles écoles regroupant ainsi 

des bâtiments nécessitant la modification des districts scolaires. 

L’article 7 du règlement sur la désignation de membres des conseils 

d’administration des centres de services scolaires mentionne que chaque 

école doit être située dans un seul district. 

Une consultation a été effectuée auprès du Comité de parents du Centre de 

services scolaire des Monts-et-Marées le 5 juin 2025. 

Dans le but de respecter l’article 7 du règlement, le Conseil d’administration 

du CSSMM adoptera, à sa séance du 26 août 2025 à 19h30, à la salle des 

Monts du Centre de services d’Amqui situé au 93, avenue du Parc à 

Amqui, porte #3, la nouvelle proposition de subdivision du territoire en 5 

districts.   

 

 

Offre d’emploi saisonnier – Représentants recherchés !
Buck-Thorax est à la recherche de deux représentants commerciaux, idéalement retraités, pour un contrat saisonnier 
de 3 mois par année (juillet, août, septembre).

• Territoire déjà établi
• Chaîne de commerce d’envergure canadienne (hors Québec)
• Bilinguisme essentiel (français et anglais)
• Horaire flexible – Possibilité d’adapter selon votre expérience et initiative
• Collaboration profitable – Une vraie formule gagnant/gagnant !
Vous êtes dynamique, autonome, et prêt à relever un défi stimulant quelques mois par année ? 
Nous voulons vous parler !
Contactez Denis dès maintenant :
Cellulaire : 418 750-1780
Résidence : 418 724-6281
info@buck-thorax.com
Pour en savoir plus sur notre entreprise :
www.buck-thorax.com

Avis et
emplois

 
 
 
 

AVIS PUBLIC 
Règlement de régie interne 

 
Avis public est, par la présente, donné que le Règlement de régie interne du 
conseil d’administration et de ses comités sera présenté pour modification et 
adoption à la séance du conseil d’administration du Centre de services scolaire 
des Monts-et-Marées tenue le 26 août 2025 à 19h30 à la salle des Monts du 
Centre administratif d’Amqui, au 93 avenue du Parc à Amqui, porte#3.  
 
  
 
Donné à Amqui, 
Ce 11e jour du mois de juillet 2025.  
 
Nancy Paquet 
Secrétaire générale  
 
 
 
 

AVIS PUBLIC
Adoption du budget 2025-2026

Le Centre de services scolaire des Monts-et-Marées donne avis, par la présente, qu’elle examinera 
et adoptera le budget de l’année scolaire 2025-2026 en séance publique qui se tiendra à la salle des 
Monts du Centre de services d’Amqui, situé au 93 avenue du Parc, porte 3, à Amqui, le 23 septembre 
2025 à 19 h 30. Cette séance étant l’ajournement prévu à la séance du 26 août 2025.

Toute personne désireuse d’obtenir de l’information sur ledit budget est invitée à se présenter à la 
séance au jour et à l’heure indiqués précédemment.

Donné à Amqui, le 11 juillet 2025.
Nancy Paquet
Secrétaire générale

 
 
 
 

AVIS PUBLIC 
Règlement de régie interne 

 
Avis public est, par la présente, donné que le Règlement de régie interne du 
conseil d’administration et de ses comités sera présenté pour modification et 
adoption à la séance du conseil d’administration du Centre de services scolaire 
des Monts-et-Marées tenue le 26 août 2025 à 19h30 à la salle des Monts du 
Centre administratif d’Amqui, au 93 avenue du Parc à Amqui, porte#3.  
 
  
 
Donné à Amqui, 
Ce 11e jour du mois de juillet 2025.  
 
Nancy Paquet 
Secrétaire générale  
 
 
 
 

AVIS PUBLIC

Règlement de régie interne

Avis public est, par la présente, donné que le Règlement de régie interne du conseil d’administration 
et de ses comités sera présenté pour modification et adoption à la séance du conseil d’administration 
du Centre de services scolaire des Monts-et-Marées tenue le 26 août 2025 à 19 h 30 à la salle des 
Monts du Centre administratif d’Amqui, au 93 avenue du Parc à Amqui, porte #3.

Donné à Amqui,
Ce 11e jour du mois de juillet 2025.

Nancy Paquet
Secrétaire générale

Votre annonce 
AURAIT PU ÊTRE ICI
Et vous auriez tapé dans le mille!

Contactez nos conseillers 
ou conseillères en solutions 

médias dès aujourd’hui
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Achat de carburant d’aviation Jet A1 et 100LL
Devis 2025-104

Documents d’appel d’off res : Disponibles sur le SÉAO (1)
Dépôt des soumissions : Au plus tard le lundi 11 août 2025 à 15 h, date et heure de l’ouverture 
publique des soumissions (2).

Démolition du 533, rue Saint-Germain, Rimouski
Devis 2025-102

Documents d’appel d’off res : Disponibles sur le SÉAO (1)
Dépôt des soumissions : Au plus tard le lundi 25 août 2025 à 15 h, date et heure de l’ouverture 
publique des soumissions (2).

Entretien des patinoires extérieures
Devis 2025-105

Documents d’appel d’off res : Disponibles sur le SÉAO (1)
Dépôt des soumissions : Au plus tard le lundi 25 août 2025 à 15 h, date et heure de l’ouverture 
publique des soumissions (2).

APPEL D’OFFRES

AVIS AUX SOUMISSIONNAIRES

CONCERNANT LE(S) APPEL(S) D’OFFRES CI-HAUT MENTIONNÉ(S) :
1. Les documents de soumission peuvent être obtenus à partir du système électronique d’appel d’off res (SEAO) à l’adresse 

http://www.seao.ca. L’obtention des documents est sujette à la tarifi cation de cet organisme.
2. Les soumissions dans des enveloppes cachetées portant la mention du devis seront reçues au bureau du greffi  er sis au 205, avenue 

de la Cathédrale, case postale 710, Rimouski (Québec) G5L 7C7, au plus tard à 15 h le jour de l’ouverture des soumissions.
La Ville de Rimouski acceptera également les soumissions transmises par voie électronique et ce, uniquement par l’intermédiaire du 
système électronique d’appel d’off res (SEAO), selon les modalités déterminées par ce dernier.

3. Les soumissions devront être accompagnées, notamment, du/des document(s) suivant(s) :
Pour les appels d’off res « Achat de carburant d’aviation Jet A1 et 100LL - Devis 2025-104 » et « Entretien des 
patinoires extérieures - Devis 2025-105 » : 
a) garantie de soumission selon le montant prévu à l’article du document intitulé Régie;
b) déclaration du soumissionnaire dûment complétée et signée (attestation exigée par le règlement sur la gestion contractuelle).
Pour l’appel d’off res « Démolition du 533, rue Saint-Germain, Rimouski - Devis 2025-102 » : 
a) un cautionnement ou un chèque visé par une institution fi nancière fait à l’ordre de la Ville de Rimouski, pour un montant égal à 

dix pour cent (10%) du montant total de la soumission, valable pour soixante (60) jours;
b) une déclaration du soumissionnaire dûment complétée et signée (attestation d’intégrité);
c) si requis, une lettre d’intention d’une compagnie dûment autorisée garantissant qu’elle s’engage à fournir les 

documents suivants : 
• garantie d’exécution de 50 % du montant total de la soumission;
• garantie de paiement de la main-d’œuvre et des matériaux de 50 % du montant total de la soumission.

d) une attestation de conformité fi scale.

4. La responsabilité de la Ville n’est aucunement engagée du fait que les avis ou documents quelconques véhiculés par système 
électronique contiennent quelques erreur ou omission que ce soit. Par conséquent, tout soumissionnaire doit s’assurer d’obtenir 
tous les documents reliés à cet appel d’off res.

5. La Ville ne s’engage à retenir aucune des soumissions reçues et n’encourt aucuns frais ni aucune obligation de quelque nature que ce 
soit et n’assume aucune responsabilité envers le ou les soumissionnaires. Elle se réserve également le droit de retrancher certaines 
parties du contrat.

6. Afi n de promouvoir la transparence dans l’octroi des contrats municipaux, le présent appel d’off res est assujetti au règlement sur la 
gestion contractuelle de la Ville.

1.

2.

3.
AVIS D’APPEL D’OFFRES PUBLIC

Projet :   Acquisition d’un camion incendie autopompe citerne neuf 

# d’appel d’off res :  CM 2025-148

Responsable :   Service de protection incendie et d’organisation de secours de la MRC de La Matapédia

   420, route 132 Ouest, Amqui (Québec) G5J 2G6

   Téléphone (418) 629-2053 / Télécopieur (418) 629-3195

   Courriel : administration@mrcmatapedia.quebec

La MRC de La Matapédia désire obtenir des soumissions par voie d’appel d’off res public pour l’acquisition d’un camion incendie autopompe citerne neuf (appel 
d’off res CM 2025-148).

Documents disponibles :

Toute personne ou toute société doit se procurer les documents d’appel d’off res et devis par le biais du système électronique d’appels d’off res (SÉAO) à l’adresse 
suivante : https://www.seao.gouv.qc.ca/ 

Garantie :

Toute soumission devra être accompagnée d’une garantie de soumission de dix pour cent (10 %) du montant total de la soumission (incluant les taxes), sous la 
forme indiquée dans la section « Garantie de soumission » du devis.

Réception et ouverture :

Les soumissions devront être remplies sur le bordereau préparé à cet eff et et nous parvenir dans une enveloppe cachetée et identifi ée « Acquisition d’un 
camion incendie autopompe citerne neuf (appel d’off res CM 2025-148) ».

Les soumissions seront reçues à:  Centre administratif de la MRC de La Matapédia

   À l’attention de M. Ghislain Paradis, directeur du service de protection incendie et d’organisation de secours

   420, route 132 Ouest 

   Amqui (Québec) G5J 2G6

   Heure : avant 11 h, heure légale en vigueur du CNRC

   Date : Le lundi 25 août 2025

La MRC ne s’engage à accepter ni la soumission la plus basse ni aucune des soumissions reçues ou ouvertes, ni à payer aucuns frais. Elle ne s’engage à aucune 
obligation d’aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

Le présent appel d’off res est assujetti au règlement de gestion contractuelle de la MRC :

https://www.mrcmatapedia.qc.ca/images/Upload/Files/centredocumentations/reglements/reg_2023-08_reglement_de_gestion_contractuelle_signe.pdf

Donné à Amqui ce 11e jour de juillet 2025

Pascal St-Amand, greffi  er adjoint

AVIS D’APPEL D’OFFRES PUBLIC

Projet :   Services professionnels en évaluation foncière 

# d’appel d’off res :  CA 2025-103

Responsable :   Service d’évaluation foncière de la MRC de La Matapédia

   420, route 132 Ouest, Amqui (Québec) G5J 2G6

   Téléphone (418) 629-2053 / Télécopieur (418) 629-3195

   Courriel : administration@mrcmatapedia.quebec

La MRC de La Matapédia, dont le territoire se situe dans la région du Bas-Saint-Laurent, demande des soumissions (appel d’off res CA 2025-103) pour la 
fourniture de services professionnels en évaluation foncière pour la période du 1er janvier 2026 au 31 décembre 2028, pour les 19 rôles d’évaluation foncière 
(18 municipalités et territoires non organisés). Les municipalités visées par cet appel d’off res sont les suivantes : 

Albertville, Amqui, Causapscal, Lac-au-Saumon, Saint-Alexandre-des-Lacs, Saint-Cléophas, Saint-Damase, Sainte-Florence, Sainte-Irène, Sainte-Marguerite-
Marie, Saint-Léon-le-Grand, Saint-Moïse, Saint-Noël, Saint-Tharcisius, Saint-Vianney, Saint-Zénon-du-Lac-Humqui, Sayabec, Val-Brillant, TNO.

Documents disponibles :

Toute personne ou toute société doit se procurer les documents d’appel d’off res et devis par le biais du système électronique d’appels d’off res (SÉAO) à l’adresse 
suivante : https://seao.gouv.qc.ca

Garantie :

Toute soumission devra être accompagnée d’une garantie de soumission de dix mille dollars (10 000 $), valide pour une période de quatre-vingt-dix (90)
jours à compter de la date d’ouverture des soumissions, sous la forme indiquée dans la section « Lettre d’engagement et garanties de soumission et d’exécution ».

Réception et ouverture :

Les soumissions devront être remplies sur le bordereau préparé à cet eff et et nous parvenir dans une enveloppe cachetée et identifi ée « Soumission – 
Services professionnels en évaluation foncière (appel d’off res CA 2025-103) ».

Les soumissions seront reçues à:  Centre administratif de la MRC de La Matapédia

   À l’attention de M. Joël Tremblay, directeur général et greffi  er-trésorier

   420, route 132 Ouest 

   Amqui (Québec) G5J 2G6

   Heure : avant 10 h, heure légale en vigueur du CNRC

   Date : Le mercredi 20 août 2025

La MRC ne s’engage à accepter ni la soumission la plus basse ni aucune des soumissions reçues ou ouvertes, ni à payer aucuns frais. Elle ne s’engage à aucune 
obligation d’aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

Le présent appel d’off res est assujetti au règlement de gestion contractuelle de la MRC :

https://www.mrcmatapedia.qc.ca/images/Upload/Files/centredocumentations/reglements/reg_2023-08_reglement_de_gestion_contractuelle_signe.pdf 

Donné à Amqui ce 11e jour de juillet 2025

Pascal St-Amand, greffi  er adjoint

L’assemblée générale annuelle (AGA) de La Lueur aura lieu cette année, samedi le 26 juillet 2025, de 13 heures à 17 heures.  
Le lieu de la rencontre sera au bureau de La Lueur situé :

38, rue St-Germain Est, bureau 301
Rimouski (Québec) G5L 1A2

418 725-2544

Les grandes lignes du déroulement de l’AGA sont les suivantes :  

• Tenue de l’assemblée générale,
• Buffet servi sur place.

Prenez note qu’il y aura tirage au sort de prix de présence. Venez en grand nombre nous encourager dans la poursuite de notre mission. 

Au plaisir de vous voir.

Michel Huard,
directeur

Rimouski le 23 juillet 2025

Courriel : secretariat.adm@lueurespoirbsl.org
Site web : www.lueurespoirbsl.org
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Depuis quatre semaines maintenant, 
l’Océanic de Rimouski nous fait part 
de nominations.

Sébastien Noël à titre de président. Il 
a mené de main de maître le tournoi 
de la Coupe Memorial. Il y a aussi Luc 
Michaud, qui devient adjoint au direc-
teur général.

Autre nomination, Daniel Demers, 
anciennement recruteur pour les 
Saguenéens de Chicoutimi. Danny 
Dupont a déclaré, à son sujet, qu’il 
aime avoir un point de vue différent 
qui forcera la réfl exion au 2e étage du 
Colisée Financière Sun Life.

Une autre nomination du côté des 
dépisteurs: Mark Jones, qui devra 
ratisser l’est des États-Unis. Ça a sûre-
ment un lien à voir avec les nouveaux 
règlements de la National Collegiate 
Athletic Association (NCAA), qui 
permet maintenant aux jeunes de 18 

et plus, ayant évolué au niveau junior 
majeur, de s’expatrier au pays de 
l’Oncle Sam. Avec Donald Trump au 
pouvoir, ils ne sont pas nerveux. Moi, 
j’y penserais deux fois avant de courir 
pareil risque civil.

J’allais oublier Carolyn Claveau, qui 
agira à titre de thérapeute sportive.

Il y a aussi des postes à pourvoir, qui 
sont annoncés sur leur site Web, dont 
une offre d’emploi de directeur des 
communications et de l’engagement 
communautaire ainsi qu’une autre de 
coordonnateur marketing numérique.

Je parlais d’évaluation au début juin, 
tout de suite après le tournoi de la 
Coupe Memorial. Mais, je ne croyais 
pas qu’il y aurait autant de mouve-
ments de personnel et encore moins 
qu’il y aurait autant d’ouvertures de 
postes. Rappelez-vous que l’on parle 
d’une équipe junior.

Comme moi, vous vous demandez 
sûrement pourquoi autant de nomina-
tions et de changements de person-
nel. Par-dessus tout, il doit bien y avoir 
des gens qui sont partis. Qui sont-ils? 
Est-ce que l’on doit faire un lien avec 
le manque de lustre sur la patinoire 
pendant la présentation du tournoi de 
la Coupe Memorial? Personnellement, 
il y avait, pour moi, quatre équipes de 
hockey junior majeur tout simplement 
formidables.

La nomination d’un nouveau président 
en relève à M. Tanguay s’explique 
assez bien. Tanguay Immobilier prend 
probablement plus de son temps. 
C’est un homme d’affaires qui a tout 
un pactole à gérer. Mark Jones, ça va 
de soi. Jusque là, tout baigne. Mais, 
les nouveaux postes, dont celui qui 
mène à l’arrivée de Daniel Demers, 
venu tout droit de Chicoutimi? Il 
aura des preuves à faire. Disons que 
Chicoutimi n’a pas gagné grand-

chose depuis 25 ans.

Dans les faits, soyons honnêtes, il nous 
manque un bout de l’histoire. Qui est 
parti? Souvent, lors de nominations, 
on prend le temps de remercier les 
gens pour leurs années de service 
ou, à tout le moins, on explique le 
fondement de nos décisions. Tout 
ça me rappelle une compagnie pour 
laquelle j’ai travaillé quelques années 
et où, tous les trimestres, on nous pré-
sentait un nouveau représentant sur 
un territoire donné. On applaudissait 
de peur, en attendant que notre tour 
vienne pour prendre la porte.

En terminant, on parle d’embaucher 
un nouveau directeur des communi-
cations. Je dis cela sans malice, mais 
ça va faire du bien.

Que se passe-t-il 
dans les bureaux 
de l’Océanic?

Les bureaux administratifs de l’Océanic 
sont situés au Colisée Financière Sun Life. 
Photo Johanne Fournier

En juillet, profitez des promotions
estivales du Golf Val-Neigette !

Golf – Tous les jours dès 12 h :
• 18 trous à pied : 20 $
• 18 trous avec voiturette pour 2 personnes : 70 $
• 18 trous avec voiturette pour 1 personne : 40 $En tout temps, toute la journée :

• Jeunes de 15 à 17 ans : 18 trous à pied pour 20 $
• Enfants de 14 ans et moins : Gratuit (accompagnés d’un adulte) Notre équipe vous attend avec le sourire !418 735-222226
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Trois joueurs du Shaker, les frères 
Alexis et Benjamin Roy, ainsi que 
Mathew Ramos, participeront samedi 
à Saint-Pascal au match des étoiles de 
la Ligue senior de baseball Puribec.

Le circuit ramène cette activité après 
plusieurs années d’absence. Elle 
opposera une équipe d’étoiles des 
joueurs du Bas-Saint-Laurent à une 
équipe formée des joueurs importés 
évoluant dans le circuit. Le match 
débutera à 19 h.

Blessé, Yannick Desbiens ne pourra 
pas prêter main-forte à l’équipe des 
joueurs importés.

Par ailleurs, la saison régulière tire à 

sa fin dans la Ligue senior de baseball 
Puribec. Il ne reste qu’une dizaine de 
jours pour compléter le calendrier.

Après son match à Rivière-du-Loup, 
lundi soir, le Shaker visite les Allées 
du Boulevard, à Matane, ce mercredi 
23 juillet. Jeudi, ce sera la reprise de 
la partie de jeudi dernier avec la visite 
d’Edmundston au stade. Dimanche, 
la formation de Jean-Philippe Mar-
coux-Tortillet se rendra à Edmundston 
avant de visiter le Bérubé GM à 
Trois-Pistoles, le mercredi 30.

À moins que des matchs soient repor-
tés en raison de la pluie, le Shaker 
conclura son calendrier le vendredi 
1er août en recevant Matane. (R.A.) Alexis et Benjamin Roy, ainsi que Mathew Ramos Photos Alain Tremblay

Trois joueurs du Shaker parmi les étoiles

Joël Perrault vivra  
une expérience avec  

Hockey Canada
L’entraineur-chef de l’Océanic, Joël Perreault, fait son entrée dans le programme de Hockey 
Canada. Il a été nommé entraîneur adjoint au sein de l’une des deux équipes canadiennes 
qui prendront part au Défi mondial des moins de 17 ans qui aura lieu du 31 octobre au 
7 novembre 2025 à Truro, en Nouvelle-Écosse. Il sera l’un des adjoints de la formation 
Canada Blancs, dirigée par Scott Barney qui est à la barre des Wolfes de Sudbury, de la 
Ligue de l’Ontario. (OHL). Kyle  Chipchura, l’entraîneur-chef des Oil Kings d’Edmonton 
(WHL), est l’autre adjoint de Barney.
Depuis samedi dernier à Oakville, en Ontario, Perrault prend part au camp de 
développement des équipes canadiennes en vue du Défi mondial. 
Les deux premiers choix de l’Océanic au dernier repêchage, Maxwell Branton et 
Zack Arsenault, sont aussi à ce camp estival dans l’objectif de se tailler une place dans 
l’alignement. (R.A.)

Louis-Olivier St-Pierre aux 
nationaux de golf

Le golfeur rimouskois Louis-Olivier St-Pierre est qualifié pour le Championnat canadien 
junior masculin qui se tiendra au Club de golf Gowan Brae de Bathurst, du 11 au 15 août. 
L’événement est chapeauté par Golf Canada et accueillera les 156 meilleurs golfeurs 
canadiens âgés de 18 ans et moins. Louis-Olivier St-Pierre est le deuxième plus jeune 
sur la vingtaine de Québécois qui se sont qualifiés. Le Rimouskois a terminé en troisième 
position dans la catégorie juvénile (15-16 ans) lors du Championnat provincial junior de 
Golf Québec. La compétition avait lieu, du 10 au 13 juillet, aux Boisés de Joly 2020, dans 
Chaudière-Appalaches. Le golfeur de 15 ans s’est également classé au neuvième rang chez 
les 18 ans et moins. Le membre du Club de golf Les Saules a joué la normale sur quatre 
rondes avec des pointages de 75, 68, 75 et 70. Le parcours se jouait à une distance de 6 550 
verges et la vitesse des verts était à 12. St-Pierre prendra part aux Jeux du Québec à Trois-
Rivières, à la fin du mois de juillet. Il s’agira de sa deuxième participation à l’événement. 
En 2023, aux Jeux à Rimouski, il avait remporté une médaille d’argent dans la formule 
« deux balles, meilleures balles » avec son coéquipier Louis Chénard. Cette fois-ci, il vise 
deux médailles sur les trois épreuves auxquelles il participera. Sur la photo, Louis-Olivier 
St-Pierre est accompagné de l’entraîneur de l’Académie de golf, Fred Colgan. (A.L.)
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« Depuis le 6 juillet, les forfaits fami-
liaux sont très populaires et acces-
sibles, incluant chalet, chaloupe et 
droits de pêche. On reçoit beaucoup 

de familles. Les commentaires sont 
positifs tant sur l’hébergement, le ser-
vice à la clientèle, que l’expérience de 
pêche. Depuis 2024, on propose plus 
de lacs aux clients, ce qui augmente 
la qualité de l’activité. Mai et juin ont 
été très fructueux pour la pêche », 
commente la Responsable des ser-
vices à la clientèle et administratifs, 
Geneviève Dupont. 

Faut dire que la satisfaction des 
usagers passe aussi par la qualité 
remarquable de l’hébergement de 
la réserve. « L’ex-directeur Michel 
Fournier avait actualisé les différents 
secteurs. Deux nouveaux chalets 
sont maintenant offerts au Lac 
Castor, qui en compte quatre de  
type Horizon. Nous avons un gardien 
sur place », ajoute la porte-parole  
de la « Rimouski ».

L’été n’est pas fini!

Même si l’été file à vive allure, des 
séjours sont encore disponibles en 
juillet, notamment aux Lacs Perdrix, 
Sifroi et John.   Les estivants peuvent 
profiter d’un court séjour d’une nuit 
en chalet, pour la pêche ou la villégia-
ture.

« Si juillet est plus achalandé, nous 
avons de la place en août dans le 
secteur Castor. À la fin de ce mois, les 
groupes de deux personnes pourront 
profiter des secteurs très demandés 
des Lacs Sifroi et Deschênes. Et aussi 
en août aux Lacs Rimouski et Ked-
gwick. Et dès maintenant, on peut 
réserver son forfait chalet pour l’été 
2026 ! ». 

La petite chasse approche

Geneviève Dupont est déjà en mode 
chasse. « La période du petit gibier 
est du 15 au 27 octobre. Des forfaits 
sont disponibles. La première nuit 
en chalet est le 14 octobre, veille de 
l’ouverture de la petite chasse ». Si la 
chasse de l’ours noir s’est bien dérou-
lée, selon elle, les places s’envolent 
pour 2026. « Les chalets Rimouski 2, 
Kedgwick 3 et Perdrix 3 sont offerts 
pour cette chasse qui débute le 7 juin 

2026, avec des séjours de cinq nuits, 
au lieu de quatre, en semaine ».

Dan Gagnon, directeur de la Réserve 
faunique de Matane, est maintenant 
confirmé à la direction de la Réserve 

Rimouski où il compte sur une équipe 
complète. « Tous les employés de 
l’an dernier sont revenus pour la  
saison 2025. Preuve qu’il est bon de 
travailler dans la Réserve faunique de 
Rimouski », estime Geneviève Dupont.

La Responsable des services à la clientèle et administratifs de la Réserve faunique de Rimouski, 
Geneviève Dupont, à droite, Brigitte Dion, à gauche, préposée à l’accueil et Gina Rousseau, 
agente administrative, au bureau de Saint-Narcisse. Photo Courtoisie SÉPAQ

Le secteur du Lac Kedgwick est très 
populaire en raison notamment de ses 
magnifiques chalets de type Horizon qui 
accueillent de gros groupes d’amis et des 
familles. Photo Courtoisie SÉPAQ

Un des nouveaux chalets 
du secteur du Lac Castor 
qui compte quatre unités 
de type Horizon, avec un 
gardien sur place pour le 
service à la clientèle.  
Photo Courtoisie SÉPAQ 
Maryo Soucy

Réserve Rimouski : 
pêcher en famille et 
penser petit gibier
Le Réserve faunique de Rimouski 
demeure la « réserve de la relève 
» pour la pêche des 6 à 17 ans, 
laquelle profite d’un « lac » dans le 
Lac Rimouski, où le personnel de la 
SÉPAQ initie les jeunes pêcheurs et 
assure leur formation. 

Au cœur de la réserve, le Lac Rimouski ou un « 
lac » aménagé à même le plan d’eau, assure le 
succès de pêche des jeunes de la relève, initiés 
par du personnel de la SÉPAQ.
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Ernie WellsCHASSE ET PÊCHE



Ce camp regroupe les 40 meilleurs 
joueurs de catégorie M16 de la pro-
vince. Deux équipes s’affrontent pen-
dant la semaine en plus de prendre 
part à des tests physiques. 

« C’est un événement qui permettra 
de voir qui sont les meilleurs pour la 
prochaine étape qui est une sélec-
tion de 20 joueurs pour les Jeux du 
Canada. C’est pour évaluer le niveau 
de compétition et ceux qui veulent 
le plus. Ça avait commencé avec 180 
joueurs, pour descendre à 100, à 80 
et nous sommes maintenant 40 », 
explique Justin Gagnon. 

Ce processus de sélection a com-
mencé il y a trois ans. Les mêmes 
joueurs ont participé à un tournoi, à 
Ottawa, le printemps dernier. 

« C’est une fi erté de savoir que tu fais 
partie des 40 meilleurs joueurs de ton 
groupe d’âge, mais il faut continuer à 
travailler et ne pas s’enfl er la tête avec 
ça. Il reste encore des étapes, mais 
c’est un honneur pour moi d’être là 
avec de gros joueurs et une grosse 
organisation comme Hockey Québec. 

Je me sens chanceux et privilégié », 
mentionne le Rimouskois. 

L’attaquant de 15 ans est à Sherbrooke 
avec une grande motivation. 

« Je vais là dans l’esprit d’être le meil-
leur joueur que je peux sur la glace, 
d’être le joueur qui veut le plus et de 
montrer que je suis capable plus que 
les autres. Je veux aussi m’améliorer 
et prendre les conseils que je peux. 
J’espère démontrer aux recruteurs 

que je suis là et laisser ma trace. » 

Justin Gagnon a bien l’intention de 
continuer à mettre les efforts néces-
saires pour atteindre son objectif 
ultime de jouer professionnellement. 
Le hockeyeur fait partie de la structure 
intégrée des Albatros depuis quatre 
ans. Depuis l’an dernier, il est en 
pension à Rivière-du-Loup pendant 
l’année scolaire. Le hockey occupe 
une grande place dans sa vie. 

« C’est presque toute ma vie depuis 
que je suis jeune. Il y a plusieurs sacri-
fi ces que je dois faire pour le hockey. 
Je dois me coucher tôt les veilles de 
matchs au lieu de sortir avec mes 
amis. Comme le hockey est ce que 
j’aime le plus, ça me fait plaisir de faire 
ces sacrifi ces pour me rendre le plus 
loin possible. »

Un autre Rimouskois, Émile Proulx, 
fait également partie du camp estival 
d’Équipe Québec. 

Justin Gagnon en action. Photo courtoisie

Justin Gagnon au camp d’Équipe Québec
Le hockeyeur rimouskois, Justin 
Gagnon, participe au camp estival 
d’Équipe Québec. Il est à Sherbrooke, 
du 21 au 24 juillet, pour tenter de 
se tailler une place sur l’équipe qui 
prendra part aux Jeux du Canada 
en 2027. 

Annie Levasseur 
alevasseur@lesoir.ca

L’attaquant Maël St-Denis ne jouera 
pas sa saison de 20 ans dans la 
LHJMQ. Il a pris la décision de 
joindre les Golden Knights de l’Uni-
versité Clarkson dans la NCAA.

Après avoir passé quatre saisons avec 
l’Océanic, il a été échangé aux Foreurs 
de Val-d’Or au terme du dernier tour-
noi de la Coupe Memorial.

Dans son processus de reconstruc-

tion, Danny Dupont avait mis la main, 
pour ses services, sur deux choix de 
2e ronde au dernier repêchage. Tout 
indique que les Foreurs obtiendront 
une compensation à la suite de son 
départ.

Cet attaquant de puissance a été un 
choix de première ronde (no 10) en 
2021. En 264 parties de saisons et 
séries à Rimouski, il a marqué 76 buts 
et en a préparé 72 pour 148 points.  

St-Denis imite donc Luke Coughlin 
et Alexandre Blais, deux autres 
porte-couleurs de l’Océanic la saison 
dernière, qui ont tourné le dos à la 
LHJMQ, au profi t de la NCAA, pour 
leur saison de 20 ans.

À l’Université Clarkson, il jouera sous 
la direction de l’entraineur-chef, 
Jean-François Houle. (R.A.)

Maël St-Denis Photo Alain Tremblay

Au tour de Maël St-Denis d’opter pour la NCAA
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Les athlètes qui porteront les cou-
leurs de l’Est-du-Québec du 25 juillet 
au 2  août, lors de la 59e  finale des 
Jeux du Québec présentée à Trois-
Rivières, continuent de se confirmer.

Annie Levasseur 

Alexanne Savard (Matane), Émile 
Gaudreau, Louis-Philippe Beaulieu, 
Anaé Cassista, Joseph Dechamplain, 
Ellena Vigneault-Dubois, Vincent 
Deslauriers, Léo D’Astous et Noémie 
Chénard (Rimouski), Mia-Jade Caron 
et Théo Legendre (Amqui) ainsi 
qu’Ann-Frédérique Lepage (Price) 
font partie de l’équipe de natation qui 
représentera la région.

Les nageurs Tommy Bélanger et Fran-
çois Bolduc seront les représentants 
rimouskois en eau libre. Bolduc est le 
seul athlète de l’Est-du-Québec à par-
ticiper à deux épreuves pendant les 
Jeux. Il prendra aussi part au triathlon.

Vincent Gagnon, Alexandre Desjar-

dins et Clara Parent (Rimouski) sont les 
autres participants à cette épreuve. Ils 
seront accompagnés de l’entraîneur 
rimouskois Luc Parent.

Volleyball

L’équipe féminine de volleyball sera 
composée d’Élizabeth Beaulieu (Lac-
au-Saumon), Madeleine Lapierre, 
Rosalie Charest, Alex-Ann Imbeault, 
Laurence Parent et Laurence Robert 
(Amqui), Sara-Emy Bernier (Gaspé), 

Marylou Royer (Saint-Irène de Mata-
pédia), Samuella Wandeu (Matane) et 
Marianne Rioux (Rimouski).

Les entraîneurs de Rimouski, Camylle 
Parent et Patrick Vignola, seront 
accompagnés de Jonathan Couturier 
d’Amqui.

Pour ce qui est de l’équipe mas-
culine, Philippe Rioux (Rimouski), 
Christopher Gallant et Jules Mon-
geon (Saint-François-d’Assise), Victor 

Michaud (Saint-Tharcisius), Olivier 
Synnott (Saint-Flavie), Étienne Jean 
et Julien Poirier (Amqui) ainsi que 
Laurent Lavigne et Olivier Leclerc 
(Lac-au-Saumon) en font partie avec 
les entraîneurs François Girard, 
Claude Poirier et Jason Lavoie.

Soccer

En soccer masculin, Rimouski sera 
représenté par Antoine Bencosme 
Boudreau, Léo Labonté, Alexis Bou-
chard, Alexis Feurtey, Marcello Cano 
Ortiz, Logan Fournier, William Proulx, 
Félix Dubé et Lohan Timmons. 

Béatrice Coupal, Adèle Perreault, 
Émeraude Bélanger, Marie-Emma 
Gendron, Charlie Boulanger, Élise 
Hammond, Léanne Rioux, Amy Mont-
magny, Ariane Simard, Emmy Ché-
nard et Delphine Morin (Rimouski) 
ainsi que Camille Werstink (Sainte-
Luce) feront partie de la formation 
féminine. 

L’équipe féminine de soccer. 
Photo courtoisie

59e finale à Trois-Rivières

Jeux du Québec : d’autres qualifications

Le Club de soccer Fury a remporté 
quatre titres lors du 25e Tournoi 
national de soccer de Rimouski qui 
se tenait du 11 au 13 juillet, prin-
cipalement au Complexe sportif 
Guillaume-Leblanc.

Annie Levasseur 

En U10F D1, le Fury # 2 a remporté 
la finale contre Trois-Pistoles. Le Fury 
# 1 a vaincu le Fury # 2 par la marque 
de 4 à 1 lors de la finale U12 F D1. 
Les équipes rimouskoises sont éga-
lement championnes en U14M D2 
et en U17 F. Le Fury est finaliste dans 
le U12M D2-1. L’équipe s’est inclinée 
contre celle de la Haute-Gaspésie. 

Bellechasse 1 (U10M D1), Baie-des-
Chaleurs (U10M D2), La Pocatière 
(U10M D3), Dégelis (U10F D2), Halifax 
(U12M D1), Matane (U12M D2-2), 
Dégelis 1 (U12M D2-3), Rivière-du-
Loup (12F D2), Chaleur (U14M D1), 
Rocher Percé (U14F D1), Richmond 
(U14F D2), Rivière-du-Loup (U17-
18M D1) ainsi que Baie-des-Chaleurs 
(U17-18M D2) sont les autres équipes 
gagnantes.

Organisé par le Fury, en collaboration 
avec l’Association régionale de soccer 
de l’Est-du-Québec, le Tournoi natio-
nal de soccer de Rimouski regroupait 
94 équipes composées de jeunes 
des catégories U9 à U18. Dix-neuf 

équipes rimouskoises étaient de la 
compétition. Les autres provenaient 
du Bas-Saint-Laurent, de la Gaspésie, 

de la Beauce, de la Nouvelle-Écosse 
et du Nouveau-Brunswick. 

Les équipes Rimouski #1 (gagnante) et Rimouski # 2 (finaliste) qui se sont disputé la finale en 
U12F D1. Photo Annie Levasseur

Le Fury champion dans quatre catégories
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 La saison
 du barbecue
ON AIME
Soyez prêts pour toutes vos occasions 
cet été : faites le plein de délices  
dans nos magasins ou en ligne.

Découvrez  
notre circulaire

Biftecks de bavette

CLIENT : LES ALIMENTS M&M BBRM - COMMUNICATIONS BLEU BLANC ROUGE INC.

PUBLICATION NO ANNONCE DESCRIPTION PARUTION DIMENSION COULEUR INFOG. DATE

LE LAURENTIEN - RÉSEAU SÉLECT — FULL PAGE SPREAD 18/06/2025 9.874 X 10.50 PO CMYK EA 13 JUIN 2025
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Tous les détails de la programmationTous les détails de la programmation
au au www.exporimouski.comwww.exporimouski.com
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